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RELATION 

DE 

CE -QUI S'EST PASSE' 
dans les Armées du. Roy , en 
Allemagne &c . en cElandre , 
depuis le commencement 
de lAnnée 1675. juCju «en, 

« 

I 

m ^ 

Qyévec les partscHlarttex àu 
Combat de M. de Crequi^ 

<^ du Siège de Trêve. 

\ A . COLOGNE 
Çhcz Pierre dv Marteav, à l'Eu- 
feigne de la Cicgonne, 




M. oc. LXXVI. 
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RELATION 

CE CE êiri S'EST 

tdfsé dans lArmit dit- 
Roy en A llemagne , de- 
fui» iCji. jufquet eip 

I 6rj<f* 

£s Cônfederez ayant eftér 
défaics prés de MaUbauTcnir 
par les François, fcTaui^e*, 
fCnt^n delà le Rhin., furie Pont d6 
Strasbourg , fans en avertir queU, 
qucs Compagnies de Cavalejfiç,, ÔC, 
d'Infanterie , comniandées par le^ 
Major Rook , qu'ils avoient laif-- 
fc2 dans Molsheim & dans Mut-n 
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X RELATION 
Ilck , qui (ont deux petites places ' 
à deux heures 5c demie de Stras* 
bourg ; lerquelles fe voyant fans 
(ecours , Se en danger d*efl;re prifes 
par les François > le làuverent cha<- i 
cunc du cofté qu'elles purent , 6c ' i 
où leur fuite' les mettoît en alleu* j 
rance. La trop grande précipitation f 
de leur déroute, fut caufe qu'ils ou- I 
blierent encore huit cens nommes» ' 
qui eftoient dans Dachfteim, Châ- Hj. 
teau dépendant de VEveichc de ' 
Strasbourg -, d'où il eft éloigné de ^ / 
deux heures de chemin. Ce que / 
Monfieur de Vanbrun , Lieutenant | 
Oeneral, ayant appris, fe décach^uk. I 
l'Armée avec iix Bataillons, & trois 
pièces de Canon , pour venir atta- 
ùvtcr cette place. Le premier iout il 
nt ouvrir la tranchée > nonobftant 
une grande gelée ^ui rendoit la ter- ' 
rc fî dure, qu'on ne pouvoit pas vp-p 
lijir à bout des travaux:' Mais conuae 
l'ardeur ordinaire des François ne: ' i 
fe rebute de rien , ils ne laiiT^cnt. J 
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; D'ALLEMAGNE. ^ 
pas de faire un logement fort prés 
du foiTé, & de s*empàter pendant la 

nuit d'une Tenaiii|p^»pre$^uneheuçe 

' ' & demie de refîftaftf3îs8^ < w 

Le I cndemâin matiii, la batterie 
I eftant drelTée , l'on ne l'empbya 
I -qu'à ruiner à coups de Canon une 
groflc Tour, où i'on ne peut faiir% 
• qu'une haute & cfttoite brefche. 
^ Le foir la tranchée eftant relevée/ 
** M. de VaUbrun fit donner l'ailàuc ^ 
cette Tour par les Grenadiers di» , 
Régiment de la Ferté, &de Dtm^ 
\ glas , dcfquels ils furent fouftenus^- ^ 

Cependant qu'ils commençoienc 
Taflaut , les Ennemis ayant jctté 
une grande quantité de Gcenades^ 
& Bombes } Ôc ayant inis le feu aujs».. 
i plus proches maifons , pour les . ^ 
t éclairer» ils fc defifendirent avec 
:une ardeur extrême. Pendant cecta 
I " âttaque, le ûcur Obizi Gouverneur 
1 de la place (qui fut celuy qui arrefta 
.le Prince Guillaume de Fuftem^ 
l ^i>cîg > par Tordre de l'Empereur^ 
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4 RELAT.IO.N 
qiû le foupçoimolc d^avoir de tcn 
crecces Intelligences vrtc la Vtan» 
eç^c taéiur la brciiche. Ce qui 
obligea les Eancmis d^^bandoimei 
la vllieàdemy ruinée , & de fe re« 
dans feiGhàftean: Parce ^ne 
Monûeui: de Vaubiiin -ne les vou* 
loic recevoir qu'à difcretion > Mais 
Yoyanc la valeur des François , ils 
iMOCirentia Cliamade, & apoes pltt*> 
(leurs pQucpaclet , ils fe xendiient 
prifoDaiers de Guerre, àcoadicioa 
^pie les Officiers |)ourioienc lc xaN 
cbecer paf lou x axiçon. 

Ceccc Garnira jeftoic de raille 
Soldats duRegiment de Kuie , («un 
desaiieilieais&; despliisvaiilansde 
I'£inperour,i)ccei2e Dr apcaux , o nze 
pièces de Caocm } avec louces fortes 
de Munitions. Le Marquis de Va»- 
hstin -preâà cetce entiepcHie » avec 
toute la valeur poffîble : Le Mar« 
quis de Piertc-J^irte ,fervit en cette 
oficafioB wfecCk fermeté ordinaitè. 
he Marquis de laJBeaé BMQta à la 
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D'ALLEMAGNE. f 

brefche avec betuicoup.dc courage, 
où il reccuc un coup de moufquec 
au bras. On perdit fort peu de 
Soldats, ^ d'O^cters^'fintreid^ 
quels ciloit le Major duHegiment 
de Douglas, Officier de grand me- - 
rite. L'on envoya cette Garnifon 
de mille Soldais vers Troche,pen- 
dantque le Duc Charles de Lorrat'^ 

- ne, 3c le Prince Herman de Bade, 
eftoient à Strasbourg , «tteadkiuc 
. des nouvelles de la refiftance.de 

Garnifon, & ayant refola de faille 
paUer quatre mille hommes àyaiié«> ' 
zenau par bacceaux , pour attaquée 
les Troupes Françoifes , qu*il 
. croyoit fatiguées par la rigueur de 
la faifon & la longueur de ce St*« 
^e , apprirent par uaCottrics laprf* 

- le de cette place. ■ ^ ' 

Ayant appris eettcnouvelle, ils 
envoyèrent unTrompecte^àu-Mais 
: quis de YauBrun avec la Rançon 
■ des. Officiers , que les François 
^avoicnc pris au Combat donné ptea 

A II] 
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6 RELATION - 
de MulhaïUèn f Mais il rapport 
qu^ils avoient pris part/ (Uns T Ar- 
mée F rançoife. Ils apprirent iiu{n 
de Briflàc , que la Garni(bn avoit 
pillé Hutlinguen, Reiniver, Bel« 
. lingh , & KorchauTen : £t que les 
Soldats de la Garnîlbn de PhiliC- 
bourg , avoient fait (bmmer la Ville 
d' Heilbron , ( qui eft dans le Duché 
de Vitemberg) avec tous les villa- 
• ges d*alencour , de leur payer des 
contributions accordées entc*euz. 
ils avoient encor appris qu'ils af- 
fembloient un .corps d* Armée , en- 
tre Haguenau &: Savernc , ce qui 
les obligea d'écrire aux Genécaui, 
de lancmblec leurs Troupes vers 
Boons , Ôc de fe mettre en marche 
au plûtoft , ne doutant plus que le 
Vicomte ,de Tareime ne recournidl^ 
-en Allemagne au. commencement 
du mois d'Avril. 

Cependant qu'ils dépefchoteot 
d&vers Coutiers à tous les Gene- 
ism, le Marquis de YAubrua cfifo^ 
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D^ALLEMAGNE. 7 
lut d'aller bmlcr la petite Ville de 
Ncubourg, qui oftoitaux François 
de Brifac toute la communica- 
tion d'avec Bafle.& les Impériaux, 
avoientmis une Garnifon de deux 
cens hommes du Régiment de 
Screim , & ioixantc Grenadiers de 
ccliiy de Gondola ^ dans cette pe- 
tite place de Ncubourg, qui eft fut 
le Rhin. Ils avoient mis à mefyne 
fin du monde dans le Chafteau 
d'Heiftersheiiîi , & dans celuy dfc 
la petite ville de Stauffen , qu'ils 
fouftenoientpar Fribourg, De ma- 
nière que les partis de la ville de 
Brifac trouvoicnt les paflTagcs fer- 
mez jufques à Ncubourg. Tout 
cela difpofé , fit refoudre le Mar- 
quis de Vaubrun à venir attaquer 
cette place. 

^ A cette fin il fit venir les Trou- 
-pes les plus proches ; &" pour mieux 
cacher fon defl'ein aux Ennemis, 
qui avoient détaché des Soldats de 
J^ribourg, il partît le dooniéme dit 

A • • • • 

A iiij 
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s RELATION 
mois de Mars au (bir , avec quatre 
cens chevaux , & deux mille iàn- 
taffins } Sçavoir , le Régiment de 
Turenne, d Orléans, dcRambure, 
de Bouillon , 6c deux pièces de Câ- 
non. Il n'y fut pas plûioft arrivé , ^ 
qu'il s*enipara , Pépec à la main , de 
la première , féconde , 6c croiiiémc 
paliûàde: lliic enfuiteacraquer la 
place par crois divers endroits r il 
î'emporcafl après une heure ôc de- 
mie de refiûance. 

Le Baron Craf , qui comman-^ 
doit, fut fait ptlIbnnicravccfaGar- 
fii(bn, laquelle auioic toute t^lfée 
par le fil de l'cpée , IL elle n'efiD: 
demandé quartier. De là il s'alla 
faifir de la ville de Srauffcn , ( où; 
il y avoit cent hommes de la Gar-' 
nij^n de Fribourg) par rencremi- 
^c d'un Bourgeois > qui apprehen- 
doit que la Ville ne fut briilée com^ 
mecellede Neuboarg. 

Le. D uc de Lorra lu e ne pouvant 
pgs fpuffi;\f que les F£an{Qi& &'en^ 
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D^AiLE^AGNE. 9 

paraflenc de tanc de places , & qa*iis 
fiiTentitanc «le ^egafts dans le Brif* 
gav , i«doid>k les dépiBâslieft 4es 
Couâers à Yienae»jpôttr en aver-^ 
tir lîEmpercur, & ^a^j^ordontia ^. 
cous les Ofik»er»Gen]etàUx , de fbr* 
tir de Ici» quartier, dthy ver ^-^^ 
fe mettre en campagne ; Sar cela ii 
receut des 'Lettres., 9^ Marquis» 
de BorgDttiaiivéro c(n^^i?W^âoii|^ ; 
logne avec raiJle dnq cens £qtlQ^v^ 
mesi (^'il y fàiibit préparer les bac- 
tcaux pour remonter à Boons, (<]tdl 
cft le rendeft -> voos generail ^S 1 
Troupes , ) pour s'y joindre avec Ij^. ^ 
Commandans des Troupes Impc-^ 
riales; que le Baron de Kilmanfek» 
Maiftre du Regimentj.des Dragons 1 1 
du Comte de Traufmandorf» eftpit • ' 
forty de Con quartier de la Rivière 
de Roër , avec Hx compagnies, pottt s. 
venir en la me(me Viile.li fceuc en^r 
core que le General Major Hcn*^ ^ 
nop , après s'cftre emparé de la 
petite vilU de Gdmeâkeim , prit U 



* 
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,0 . RELATION 
Route de MayanCe , avec les Troi»^ 
pes de VEieOxui Palatin , fuivieff 
du Régiment de Galas » Se de Hol- 
fteim : d'où il difoic conduire à Coi 
biens les proviâons pour i* Armée * 
des Impériaux. Alors le Duc de 
Lorraine croyant que Ta prefen- 
ce (croit neceflàire , fait pour le 
Gonfeil- de guerre , (bit jpoùr U 
conduite des Troupes > re(olut de 
partir de Strasbourg, pour s'en al- 
ier à Boons ; Et pendant qu*il fe 
prepacoit pour Ton départ , il fceut 
que les Maûiibrats avaient scBids- 
la garde de leur Pont au Marquis 
de Bade •> Dourlac , qui s'appro<- 
choit avec mille cinq cens nom» 
mes, ôc mcfme qu'ils avoiencfaît 
mettre du mefme inftant (tx cens 
Cavaliers avec cinq cens Suites 
dans les Forts de leur Pont , pour 
garder la Neutralité, avec les Fran- 
çois , dont le commerce leur cft^ 
très- utile. 

Cette nouvelle retardai fon voya- 
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D'ALLEMAGNE. n 

ge de quelques* iouts , pendant lef- 
quels il receut des nouvelles du 
Colonel d'Unerald , qui l'adver- 
tiffoit qu'une partie des Troupes 
fous le Major Sehurs , eftoient à 
Rhcinfcld , po'ur y attendre le Prin- 
- ce de Bournonville , qui fc mcttoit 
en marche avec deux mille che- 
vaux de l'Empereur , pour venir 
cmpcrchcr avec ce petit corps d'Ar- 
mée , les F rançois de faire des cour- 
fes dans le Brifgavv , où le Major 
Vveimuicr le devoir joindre avec 
deux cens Croates, & le Régiment 
de Gondola , tiré de la Garnifon de 

Fribourg. 

Toutes ces nouvelles perfuadc- 
fcnt au Duc Charles que les Trou- 
pes ne s'aflenibleroient pas encore,' 
cftans difpcrfez en differens en- 
droits & qu'il pourroit encore dc^ 
meuret à Strasbourg , pour y appai- 
fcr le deraellc du Marquis de Le- 
noncourt, avec le Marquis de Sa- 
blé prifonnicr de guerre. Dans cç 



IX RELATION 
t«Hip«-là le ÇoiuiKipr qu'il ayoit 
éc^cÇchc à Vienne arriva> , l'af- 
£eur^f que l'Einpcrcur avoitdonn^ . 
4^drc au M arqui s^de. Bade^Doiulac, ^ 
prcCcnccr un Mémoire de TapajçC)'. 
à la Dietc de Ratisbonne, par la^ 
quelle il dcmand^ft, que les Eftats., 
des Cercles de la haute 6c baiTe» 
Saxe, 6ç las Princes d'AUemagne, 
doonaiTcxic cous les ordres ixecer-> 
iaircs , ppur la levée des Troupes» 
qu'ils dévoient fi)urQir > fuivant la» 
première & la» féconde Taxe > dcr 
quoy ils eftoienc demeurez d'ajcr-: 
. cprd t à condhioai q^e les Com«>, 
mandans des Troupes les nuincieu'^ 
cUoient dai^.UAç.ea^^.difciplii^c. 
Ù appriftiencoçc du nacfme Cou^ 
riec , quGle.Coi;nt&deMoatecucttU 
dioiitpaciivi. à l^yille4*Aus))our^; 
que;lçCom^e.Qiptara, ^ quelque*, 
autres Officiers Généraux l'attcn?. 
doiçnt , pourcn pajrtir Uifidemain; 
^ftf Ulm.» ou les Xwwpcs lmp«5-' 
sài^S&iii^ïm carq^m^/MlMics dej 
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D'ALLÉMAGNE. ij 

k Cavalerie du Coràtç Rabata} de 
l^Infantcric du Comte Manfçldi des 
Croates du Prince de Srarember<^ 
&: des Dragons du Baron de Trau& 
mandorf. Toutes ces nouvelles 1^ 
bligerenc à quictçr Strasbourg i ife 
partir pourlJIm, àdclTein d'y rcn-^ 
contrer le Commandant des Trb^ 
pesdeLunebourg, & de là fe ren-^ 
dre dans les /îcnncs en fuite àl'Ar- 
mec de rEmpercur , après que cel^ 
les d'Ofnabruc feroierît arrivées 
pour les joindre* ' \; - - 

Pendant que les Impériaux faîf 
foicnt leurs préparatifs ^ les Ftàtl^* ' 
jçois ne manquoient point de fairè 
les leurs : Car le mefme iour;ijie 
le Duc de Lorraine partit de StfâSfi 
bourg , le Marquis de Vaulkan 
donna ordre à toutes les Troupes 
de marcher en diligence vers Icuc, 
<juartier gênerai , qui cftoit dans 
Jes prairies de Colmar , appreheri- 
jdant quelque funefte rencontre des 
Ennemis qui s'eftoicnt déjà veaua 
'1. Partie. . B 



14 RELATION 
^atnpjcr à Heilbron, après avoir paC* 
fer ôi reveoë à Uim, en pceicncQ 
fki Comte de Moncecoculi. 

Moniteur de Turcnne n'euH pas 
plûV)ft appris que TArmée des 
Ennemis .s'advançoie vers Philts^ 
bourg , qu'il partit de Paris pour Ce . 
mettre à la tefte de TArmée du . 
Roy , qu'i l avoir laiifêe en Allema* 
gne , tous U CoroiQaiideiiieDt du 



loua Fot;t , Toit de fa conduite , foiit 
à cattiè de U valeur avec laquelle 
il Ce coRipofÇa en fon abTence s 
Eftant arrivé il. donna ordre d.'fd* 
ier à Spire, pour avoir des bactcaux» 
^*ii Bft remotiter fut le Rhin ju^ 
Bafle , pour y charger des nui- 
nicions , rant de guerre » que de 
bouche , pour 1* Armée qui eftoîc 
•sasafée entre Colmar & Knhcc 
JLe leiMkmMOi ayant appris par ces 
batteurs d'eftrades^ que Mooceci»- 
fwli. mnk eu (on quactier genedJ 

àObetxiiacy.aà le GoflBteCapiia& 




Oigitized 



D^ALLEMAGNE. if 
ravoir affcurc que le General Ma* 
jor SporK marchoic en diligence 
pour le venir joindre : Et que le 
Marquis de Bade-Dourlac faifoic 
dreflcr deux Ponts volans au deflfîis 
de Strasbourg , pour faciliter le paf- 
fagc des Troupes qui cftoicnt de- 
campées d'ObiekirK , pour venir à 
Vvilftct , paflagc à une heure & de- 
mie du Fort de Kill. 

Monfieur de Turennen^euftpas 
plûtoft appris le Campement des 
Ennemis à Vvilftet , qu'il partit 
pour Brumpt , où il eftablit fou 
quartier gênerai , pour veiller plus 
aircment aux aâions des Ennemis^ 
qui avoîeut refolu ( fuivant le Li- 
belle qu'ils avoient fait îniprimer 
à Strasbourg ) de paflcr le Rhin , 
pour aller aflîeger Haguenau , & 
Saverne i mais le Comte de Mon- 
tecuculi vint reconnoiftre , avec 
le Prince de Bournonvillejes Ram^* 
pars & les Redoutes de Strasbourg^ 
& s'en retourna à Vvilftet. Dans le 

B ij 



i€ RELATION 
mefine ccmps que le Vicomte dë 
Tucenne marciu vers Gravcftac» 
a,vec un détachement de Aiillc deux 
cens Êntaffins , cin q cens chevaux^ 
^ quatre cens Dragons, pour pren- 
dre langue des Impériaux , qui 
eurent une telle allarme, qu'ils n*o- 
(erent Ce porter au. moindre niouve^ 
ment. Pour lors toute VAcmée les 
fulvlt , qui vint camper à Scheffelct 
zciin, d*où on euft avis que MoAte- 
cuculi faifoit courir le bruit qull 
vouloir ailieger PliiUsbourg,âc que 
merme ilavoitikit un détachement: 
4es TcDOpes des Cercles Tous 1« 
Lieutenant Colonel Greben » pouc 
venir bloquer cette .place. Ce qui 
obligea Monfieur de Turenne de 
commander troiS: cens- Oragons , 
avec un Lieutenant Colonel , pou£ 
avoir des nouvelles plus certaines 
de ce Siège. Mais ayant fccu qa*ils 
n'avoient rien entrepris fur cecce 



eintc du Comte de Montecuculi,, 
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D'ALLEMAGNE. 17 

pour l'attirer dans Tes Païs, &: pour 
pouvoir plus aifémcnt revenir dans 
TAlfacc fur icPont de Strasb^ourg^ 
il fit ranger la Cavalerie & Tin- 
fanteric , dcfquels il détacha une 
Brigade de cinq mille chevaux^qua- 
tre mille Fantaffîns , & fix pièces de 
Canon, fous la Conduite du M ar-^* 
quis de Douglas Marefchal de 
Camp 5 pour marcher vers Benfclr^ 
à delïein d'y favoriferles Ouvriers 
qui travailloient à la couftiudioff 
d'un Pont de batteauxfur IcRhin, 
vis à vis Philisbourg : & ayant faic 
pafler en revcuc toutes les Troupes* 
de lafeconde Ligne ,il leur ordonnât 
de fuivre le détachement que con- 
duifoit le Marquis de Douglas. Eti 
fuite il continua celle de la pre-' 
miere Ligne > &C de tout le reflc de 
l'Armée. ' 
• En mcfmc temps il cuft avis qiic 
les Ennemis faifoient préparer un 
Pont à Spire , mais qu'aucun d'euic 
tk^y avoir pafle, à caule que le Com- 

B iij 



i8 RELATION 
te de MontecucuU atcendoitleGe'^ 
ncral Major Spork , qui avok palle . 
le Nekre à Ludctibarg » qui com- 
mandoic un corps de cinq mille 
hommes , ayant décaché.deux mille - 
chevaux , troii mille rancailins^ 
deux mille Dragons, & fept pièces 
de Canon, (bus la conduite du Priilr 
ce Pio , qui ariiva avec le détache- 
ment à Scauffen , où le Ptince Éle- 
ctoral , fils de fon A. E. P. le ioignic 
avec mil cinq cens chevaux , & huk 
cens hommes de pied , qui arrive* 
rent le lendemain au Camp de Mon- 
tecucuU > qui ayant fait mettre tou* 
tes lesTroupes.Imperiales,& celles 
des Cercles dans un corps d'Armée* 
s'avança vers Strasbourg , dans la 
croyance qu'il sempareroit facile- 
ment dé Ton Ponc, pour-entrer de làr 
dans la haute AlCace , & de là ca 
ïrance , fuivant les projets qu'ils 
s'eftoient imaginez, de faire ; Mais 
Itapproche inopinée du Vicomte d&L 
TuieoJic 9 & la Içtmeté du M^gl-i 

4 
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D^ALLEMAGNE. 19 

ftrat l'arrcfterent toiit court ; ce qui 
robligca à reculer. Et ne voyant 
aucun moyen de pouvoir s'en cfloi- 
gner , il feignit le Siège de Philis- 
bourg, qu'il fift invcftir par une par- 
tie de l'Armée du General Maior 
Spork 5 mais ce deffein ne luy ayant 
pas rclifli , il fift pafîer le Rhin à Ton 
Armée fur le Pont de Spire , faifant 
courir le bruit qu'il alloit attaquer 
le Vicomte de Turennc qui eftoit.. 
du mcfnTe cofté avec moins de ' 
Troupes , afin de l'obliger à fe reti-. 
xer. Toutefois commeilfccut qu'il 
venoit à luy , il s'en retourna à Spîre^ 

pouvant éviter la prcfence d'un 
Ennemy fi généreux, qui le cher- 
choit au lieu de le fuir., comme il fc 
l'eftoit perfuade. . • :r 

Le Vicomte de Turcnne qui ni- 
gnoEoit pas toutes les feintes des 
Ennemis, ayant fceu par des prifon- 
niers des nouvelles certaines de la 
concrc-Marche des Ennemis , dc- 
campa des la pointe du iour d'au* 



là RELATION 
prés de Strasbourg, dcrefoiut de ve- 
nu paiTer le Riiia fur foa Pont de 
Rhcina\r , fur lequel il ny peut 
faire pafTer ce iour-là quune partie 
de (on Armée avec l'artillerie , à 
cauCe d'une grande pluye quiavoic 
duré toute l'aprerdinée. l.e lende- 
main à la pointe du iour, le refte de 
l'Armée acheva de pa({er y. elle vint 
fe pofter au Bourg de Vvilliet, où oa 
firprifonniers quinze Soldats de la 
hauté Saxe, entre lefquels il y avoir 
quatre Quartiers Mai ftres ,. du Ré- 
giment de Baruth,qui alloic ioindce 
les Impériaux. 

Monfieur de Turenne ayant (cett 
que les £nnemis^ n'avoient point 
laiffé des Troupes à ce paflâge de 
Vviiftct , qui çft à une heure & de-' 
mie du Pont de Strasbourg , déta»- 
cha lcM^fquis>de Yaubrun avec la 
brigade d'Infanterie de Rambure,, 
& celle de Cavalerie de la TroulTe» 
^ avec deux Canons , pour fe pofter è 
fitûcin jt & y iawçL cooilcuùe ua 
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Pont fur le Rhin , à quatre heures 
au defTus du Village a Obcn j car 
comme i l fe fepare en cét endroit en 
en (ix bras , où il enferme plufîcurs 
Iflcs couvertes bois, il s*cften4^. 
plusd'une lieue de large. Monfîeur 
de Vaubrun fuft obligé d'y faire 
dreflfer fix Ponts , qu'il hft faire en Ci 
peu de temps , quoy que le lieu fufl: 
fort difficile j ils furent pourtant 
achevez en quatre iours , de les 
ayant fait couvrir d'une Redoute 
environnée de bois abbatus , à U 
portée du fufil , il retournai TAr- 
mée qu'il rencontra à demy lieue 
de CCS PontS5lcfqucls elle pafla le 
lendemain , & vint Camper après 
quelques heures de chemin au 
Bourg de Vvilftct , que Monfieur 
de Turenne iu2;ea de la dernière im- 
porrancc , à caulc qu'il oftoit aux 
Ennemis toute leur communica- 
tion d'avec la ville d'OfFembourg., 
& de Strasbourg. 

. Montccuculi ne rçavoil_commc ■ 
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ùxdi de la furpcife dans laquelle 
hrrotc mis la confternation du 
Pont qui («r vit au paflàge des Trou^ 
pcs, voyant le lieu le plus di^cile 
où il avoit edc dreiTé. Il n*eu(l pas 
Bwiiis de peine à revenir de l'elkon-r 

* nesaenc dans lequel ce paâàge l'a* ' 
Yoic jeccé , n'ayant point eu avis de. 
la marche de TArmée, croyant que 
b nouvelle qu*il avoir appris de la. 
conftruâion d'un Pont y eftoit une. 
feinte, ou que c'eAoit plûtoil pour 
y faire pafllèr un pacty de quatre ou 
cinq cens hommes, U ne ponvoic 
s'imaginer qu'une Armée, des Ca^^ 

. nons, ôc de gros bagages » pudenc. 
jyaâèr en cét endroit *, Il aMroiia auffî' 
qu'il ne pottVoit^iSèz admirer Texw 
pericnce & la conduite de Moniîcuc 
de Turcnne ( lequel croyoit qu'a-- 
pt<» tant de travaux, que Montées- . 
culi s'y feroit campé , fuivant les 
Lettres qu'ils avoient, receus de 
Strasbourg. ) Il n'y for pas plûcoft • 
arriv é,qu'il U Qà&c d'un grand Gon- 
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voy d'Avoine > qui défcendoic fur le 
Rhin , qvCii fift .diâcibiier à toutes 
Ces Ttoupcs .11 enleva, auifi un gi:»a4 
iioitibre de Madrier & Soliveaux« 
qu^ils avoîent ramalle autour de 
Strasbourg pour toe^i Ponc 
batceaudc » au.cas qu&U^l^ vouUiÛèizc 
repalTer. il trouva pareilk^Knt un 
Moulin à Vvilftct , qui tiavailloic 
tous les ioqxs pour eux^ profic^iuit 
decQus les bleds. & farine» ^i^Hl$^ 
avoienc. i raais le lendemain il «ir 
fit» les* quart têts ONéc (a vigilance 
&.{(m exa^tudcocdinâÎEe^iç ajrafljc 
appris que les Impeùaux avaient 
lai({e des Garnifbns dans ObeiitiïK;» 
Ofifembourg , & dans d*aiKres peeif- 
tes places» ilenvoy a £bi]iinei.la pr«r 
miere^j^ re£i(kdeic; rendra; Ma^ 
le Comte d'Auvergne s'y c(lantpr«f 
£enté à ia> teûe de Qftmxe cm che«> 
:«aiix ylaGamii&oÉrcic ljinui£ 
vante. En fuite Moniteur le Mar- 
quis de Vaubran »'èftant détaché 
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^fcadios , quatre cens Fantallîns/ 
cinq cens Volontaires à pied ,.com- 
fnandeai par Monfieur le Marquis 
de la Fecté,poui: aller leconnoiftre 
Oâembourg , à deux heures au def-* 
fous du Camp , fur la Rivicrc de 
Kintzig. Us mrcnt deux heures fur 
le bord du folle , où ils trouvèrent 
la ville affez forte pour foudcnir ua 
Siège de quelques iours j & mefmcs 
on fiift aûcatc par des prifonniers, 
qu'il y avoir une Qamilbn de mille 
hommes Saxons , avec de la Cava- 
lerie, (bus 1<; Prince Hcrman de Bâ- 
tie, General Major. Ils tirei^ent plu- 
ûeurs coups de Canon , êc ne blelfe- 
lent que deux ou trois Soldats , Ôc 
mirent mefme le feu à leur Faux- 
i}Ourg,pour tefmoigner par là qu'ils 
cftoient fort rcfolus de fe deifen- 
dre. Mais le Vicomte deTurennc 
£& revenir les Troupes, ne les. vou- 
lant pas attaquer dans les forme»^ 
inais fimplemcnt pour leur faire 

(Croire que c>ftoit fon dcCTcinr / 

Pour 
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Pour lors le bruit eoujruc dans le 
Carap,quc Montecuculi avoitdéta* 
chc le General Major Spork , avec 
êix mille chevaux,& 1-on TceuA par 
^es priionniers , qu'il venoic luy-» 
mcfme avec toute î*Araîice vers Of-» 
fémbourg , s'eftant campe à Li<îlhc- 
-nav ; Ce qui £aâ cohnrmé par uqt 
Bfcadron qu'ils vicent paroiftce fui; 
le haut de la Monragne^cc qui obli* 
géa Monfieur de Turenne de mar*^ 
cher à cinq heures du matin wec 
4eux mille chpaux & mille Dra- 
gons, pour r£ConnoiAre les E/^ne- 
mis. 11 fift mettre fonArmée en cftat 
4e marcher. Il apprift par un Es- 
pion qu'il ijirpnft dans fon Camp 
chargé d'une Lettre de Montecu<^« 
li au Prince de Badcn, dans laque!pc 
il lût cçs lignes. .. 

^J^n* jirmit ffefi eâmpée 
dtmj lieùè de yofirt pince j tant fnf 
I. Parcie, C 
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U défendre dcstrançois qin ênt def- 
Jein de l*alfiegery ^ue pourrafraifçhir , 
les Soldats tfui h* ont fien mungidg 
deux tours, h demeuretAy iey le ref:$ 
de la Semaine ^ ^ tafchersj entres 
de faire un T ont de batteaux fUrle 
Rhin y dn Pont volant efue le Mar^ 
quis. de Sade-Doutiae avoit fait' 
. faire a deux heures au dejftts de StraS' ' 
hoHrg t&de là ie m'en iray en AU- 
féue. Et de VAlfaee {pUs Ennems 
ne nous gagent le devant ») Çay 
ardre de ^Bmperewr Centrer dans la 
Franche-Comté f tenez, ferme Ji les 
innemis vous attaquent , & foye"^ 
afemi eit^éUt moindre monvement 
^a ils feront ehs Siège de vofire flaee^ ■ 
$( voHs iray donner du feconrs ^ 

D*Ohrik^ ce 19. lain ^^75. 

oNTEcrcru, 

General de rmie de 
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Il euft aulH-toft avis qu'ils eiïoient 
defcampez d'OfFembourg» & qu'ils 
marchoieot le long du Rhin , à def- 
fein de venir pa({èc Cur le Pcmt que 
le Marquis de Badc^Dourlac avoic 
fait faire, & partie avec une garde 
de Cavalerie, & tous les Dragon^ 
à deÛèinde rencontrée leur Arrière* 
garde , ôc cafciicr de les joindre $ 
mais après avoir marché trois heu- 
res de chemin , Se s'eftant avancé 
vers Orlav , il appriil <uie Monte- 
cuculi sVftoit campe a un petit 
quart de iieuë de ce village , avec 
toute Con Armée ; .&4'ayanc de là 
rcconnû , autant que le terrain le 
•pouvoir. permettre , il envoya un 
ordre à toute la Cavalerie Se In-' 
fanterie d'avancer , Se d'allor aû 
devant des Ennemis > qui s'efloient 
déjà retranchez à OfFcmbourg. 
Dans cette occaûon , Moniieiir de 
Turenne s*imaginant que les En* 
nemis ne pouvoient éviter un com- 
bat I changea la dilpofition de fou 

CM ^ 
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Année , félon qu'il la iugea plus 
•vantageufe, & plus propre à obièi^ 
ver les mouvetnens des In^criaax» 
6c il la fift tenir tout le foiren ba« 
taille. Le lendemain matin il âc 
avancer l*atile gauche de fes deux 
lignes fous le Comte de Lorgc, vers 
le Rhin , pour y pouvoir plus ailé- 
ment garder le Pont , de s*en alla 
m((yBL*ï Alcenheim ( tant pour foû* 
teoir VvilAet , & le Poùt de Strass 
bourg , qu'afin d'eftre en eftat de 
fecourir le Comte de Lorge, «"il en 
ftvoitde beibin, eh cas queles £ii« 
l»cmis voululTeiitfktré une Êiailè ac*- 
quej ) où il n'y fuft pas plûtoft arri- 
vé; qu'il apprift par jdes prifonnicrs, 
entre I^quels eftoit un Cornetce» 
l*Efcuycr,du ieune Comte de Sou^. 
ches, 6c un Page du General Maioe 
DuneWald , que les Impériaux 
cftoient defcampez le dijc-hulc de 
Juin à la pointe du iour , d'auprès de 
la ville d'Offcmbourg , 8c qu'ils 
cftoient allez camper à l'Abbaye de 
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Sckuttcrn j d'où depuis ils n'a- 
voient £iit aucun mouvement. Pen. 
daiu ce temps , le Comte de Lorge 
qui gardoit le Pont de ^heinav 
avec raiflc gauche des deux lignes, 
envoya donner avis à Monsieur de 
Turenne , que Montecucuii avoit 
refolu de le furprendie , avec uu 
détachement de trente* Efcadrons 
qui faiibienc un Ci grand front , qu'il 
croyoit que ce fiit toute leur Aimée: 
mais ayant fccu par les Avancou- 
rcurs que ce n'eftoit qu'un Corps 
détache , il leur alla au devant avec 
ià fermeté ordinaire, leuroppoCanT 
un auili grand front , qu^eiloic ccluy 
dont ils vouloient Tattaqucr: ce qui 
les eftonnafi fort, que n'ofantpadec 
plus avant> ils Ce retirèrent (ans tirer 
un coup de Moufquet. 

Montecucuii confiderant qu'il 
avoit encor mal reiàâi dans le def- 
fein de furpreiidce Le Comte de Lor-- 
ge , lefolut de fe retirer dans Ton 
Camp , où il Et meime faire des ce-» 

C uj 
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tranche mens & des batteries etl 
pluAcurs endroits , ne fe contentant 
pas de l'avantage du lieu , pour y 
eftre dans une entière feureté. Son 
aiûe droite ôc Ton aille gauche y 
cftoient fermées de ravines fort 
épailTeSaquî en rcndoient Tappro-' 
c&e tres-difficile j de mefme le ter- 
rain qui eAoit entre foa Camp 2c 
celuy de Monlîcur de Turenne, 
eftoit tellement entrecc^lippé de 
bois , de marais , & de déniez » 
qu'on n'y pouvoit trouver un che- 
min par où deux hommes de f];ont 
pcullènt palïèr fans beaucoup rit- 
quer. 

; Le lendemain toutes les Troupes 
Françoifes eftant a0emblées par 1^ 
jondion de Monfîeur de Lorge, qui 
n'en eftoit feparé que pour garder 
le Pont, qui leur facilitoit ]c coro- 
«îerce d'avieç Strasbourg, & l'oftoic 
aux Impériaux , Monfîeur de Ttt- 
rënne alla vidter quelques Ponts 
que le Duc de Ye^doime avoit faic- 

t 
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coiiftruirc, avec trois mil le Travail- ■ 
leats fur la petite rivière de Schut« 
ter, ( qui feparoit fon Armée d'av«c 
celle des Ennemis , ) & les jugeant 
très- commode pour- envoyer de$ 
partis , détacha cinq cens chevaux! 
lousMonûeur de S. Hilaire Meitre 
de Camp Sc Lieutenant gênerai dc 
l'Artillerie , avec ordre de s'avait-» 
cet lé plus qu'il pourroit vers Je 
Camp des Ennemis, & d'en pren'* 
dre langue : Ce patty furpric aifé- 
ment leurs fourrageurs qui ne fça->. 
voient la condruâion de ce Pont,âS 
en enleva cent cinquante avec leucs 
chevaux. " " 

Cette adion des plus hardies^ 
fiirprît.fert le Comte de Monte*^- 
cuculi , qui d'abord commanda d« 
la Cavalerie &: de rinfanterie, pQUt 
couppcr chemin aux François à leur , 
cetour vers un Pont , gardé feulc'» 
ment par trente hommesjMaisl'In* 
paierie qui elloit poUéeà la garde 
de ce Pont, facilita fi bien leur te* 
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traite,qu'ils ne perdirent ças un feirl 
homme, & ramena tout ion butin^ 
Màis lesEnnemis qiû croyoienc que 
ks François tcYiendroient avec des 
partis à la petite Guerre, firent met- 
tre en embufcade le General Spork» 
avec mil cinq cens chevaux qai ne 
puft enlever que ^uinzeCavaliers» 
qui s'eftoienc. trop avancez auprès 
de leurs quartiers , qui ayant «fté. 
cfchangez avec quinze autres Ca- 
valiers Impériaux » rapportèrent à 
Monfîeur de Turcnne, que leur Ar- 
^cc eftoit tres-bien retranchée, 
mais qu'elle moqxôit de i^m } Se 
que Montecuculi pour avoir le 
moyen d:*avoir trois cens mille ra- 
tions de pain qu'il faifoit préparer 
à Strasboug, avok refblu d'envoyer 
' demander lui paCeport à Monûeur 
de Turcnne, pour luy permettre de 
paCTcr par Ton Armée à Strasbourg, 
fous prétexte d'une indifpofition ; 
ce qu'il exécuta : Mais ce Prince 
rçrpondic à fon ËuvQyé, que Mon- 



. D;ALLEMAGKE. $f 

fècucali avoir derricre-luy beau- 
Coup de Villes qui appaftenoient 
l'ËmpereUr , où il le pouvoic fài» 
te traicter auilî commodément qu'à^ 
Strasbourg i Et que ncantmoins, Ô 
Ibn mal augmente ir, il le lu y accoN 
deroit ttes-vokïntiett. ; 

Montecuculi eftant defolé de c» 
que cetfc feinte ne luy avoir pd^ 
f euffir, non plus que \t$ iàxsxcs j Et' 
voyant qu'il manquoit tous leflf 
jours de vivres , il reîbluc de quitter- 
tette Abbaye de S cliuttem pour ve-i 
ikiràUrlaiFe(qui eftà deux hettrts . 
d'Oâfembour^, ) où il s'eftoic Ci bieiï 
retranche, que l'on conjeâura paf . 
là , qu'il appreheiidoit d*efttc atta- 
qué: mais il en decatnpa deux jours 
après, vint à LiâJienaw» à cauf» 
dç la difficulté du pain qu'il ne pou- • 
voit avoir d'Offembourg , qui a- 
voient de la peine d*én avoir peut 
eux , ôc pour la Garnifbn , ny de 
Fribourg qui en cîk trop éloigné; 
ai^fli bien que le icfte du Brifgaw , 
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oh il n'aToic pu &âxcécs ma/g^ita 
pour Ton Armée. 
. Pliideurs tombèrent d'dcccnrd que 
Montecuculi ne faifoit toutes Tes 
(ontremarcbes , que pour trouver 
quelque moyeu de s*approcher du 
Rhin , & pour éviccr rArmce de 
Monfieur dcTurenne, qui fut obli- 
gé de Cottit d'Akenbeiod y & de (& 
venir poilcr à Bocei^ibr , avec 1» 
plus grande partie de Ton Armée^ 
ayant laifsé leulement le Marquis 
de Hanc » avec uo Corps composé 
dt trois Brigades de Cavalerie Se 
une d'Infanterie à Ne "vrinulh fur . la 
rivière de Kintzig , & Ton Camp Ct 
trouvoit toujours entre les Impe- 
f iaux & le-Rhin. Il détacha aum le 
Marquis du Repaire , avec deux Ef- ' 
cadrons ÔC trois cens Moufquetai- 
res , pour aller rccounoiftre Bif- 
cbeen , qui eft un pafllàge fur la ri-» 
vÂerc de Reyhera, afin de s'y infor- 
mer u les Ennemis, ne marcKoienc 
^i^c de ce co^ké-là» dont ils né- 
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coîem^ioignez que d'une heure j 5c, 
afiint (c^a qu'ils n'avoient encore 
&c aucune coucfe , il s'y poiUavec 
(ouces Tes Troupes. 

Le lendetijain dés la px)ince du:^ 
jour , le General Major Dunevaid , 
Colonel dcsjÇuiraffiersde l'Empe- 
reur , y fut enyoyjé par le Comte do 
Montccuculi qui fc voyoit trop 
(êrré de ce ,cofté-là 3 à la tefte de 
hui.c .cens chevaux & :deu]c cens( 
Dragons en fept Ef^adiTons. Lp' 
^iarquis du Repaire avoir e|lé in» 
ftruic par Tes batteurs d'Eiiarade» 
qu'un grand corps de Cavalerie ve<^ 
lioitàluy>il cru^que c'eftoit l'a-- 
V2incgarde des Enjiei^ais , & la crain-^ 
te qu'il cjit que (on Infanterie ne 
fuit coupée dans la retraite , luy 
prcndre le parry de la faire i::ptirer 
du Bourg de Bifcheen , ju(qu*au 
coin du Bois qui eftprésde là , oik 
il tint ferme ^7 ec ics Efcadrons » 
pour la (bûcenir , & pour en ellrc 
/bûceuu. General J^ajoi Ipi)^, 
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j[icwald , cnvelopa à fon arrivée ce 
qu*iipûc rurprcndfedans la plaine, 
je l'InfamcheFrançoire, qui eftoic 
ccaicée en des (Daifons du Bourg, 
donc il en tua quinze ou vingt: 
Mais ayant poufsé juiqu'à la tcft« 
du Bois, il trouva cette lofantecie 
bien |>oftce, à la faveur des Hayes 
qui ies couvroienc , qui leur fervoic 
ideparapei > qu'il n*p(a les-enfe>ncer» 
Opendanc deux cens cinquante 
Cavaliers François, qui eftoieftt 
allez à pied à la petite guerre dans 
ies iHes avec leurs Moufquetons & 
Piftolets , s'atTetnblerent au bruic 
des mourquecades j fiç s'approchans 
de Bifchecp d'où venoit le bruit , ils 
f econntttent par quelques morts Se 
hicSez , que c'eibit un party 4e 
Moacecuculi qui avoit poufsé Iç 
Marquis de Repaire. Ils entrèrent 
dans ce pofte s ôç à la veuc des Iin- 
periunE qui rcYCiioient fur leurs pas 
pour s'en faidr ^ ils fe jettereiicdans 
une grande nvai^n du Bourg aiTez 

forte, 
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forte , ayant une petite Rivière aa 
pied qui luy fervoic de fofsé , Ôc la 
"défendoit des irruptions des Enne- 
mis 5 ils refolurencde tenir ferme, 
ôc^xct ejfct ils s'y barricadèrent; 
i&C pour éviter la confufion, ils choi- 
iirent pour leur Commandant le 
Sieur de Valigni , un des plus har- 
dis de leurs Troupes. Le General 
Dunewald les fit attaquer vigou- 
leufement par les Dragons , qui 
ayans mis pied à terre en tuèrent 
<l'abord dix ou douze , & continuè- 
rent de fe dcifendre avec tant de 
courage, que le General Major tie 
les put forcer , quoy qu'il les eue 
envoyé fommerdeux fois avec me- 
naces , s'ils ne {è rendoient prîfeii- 
nicrs de Guerre, qu'il ne leur ac- 
corderoit point de quartier. Ceax- 
cy animez par le commencement 
d'un fi bon fuccez * menacèrent de 
tirer fur le Trompetres'ilrevenoit; 
neantmoins ., il retourna pour la 
troifîéme fois avec un Officier ôc 
I. Partie. D 
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quelques Csivaliers, qui forent pret^ 
que cous tuez ou bleflèz , par unç 
décharge qu'ils firent. Pour lors le 
Major Dune\rald confideranc qu'il 
ne pouvoir rien faire, (bic par mew 
nacesyfoic par la force des arabes ^ 
■Êc mettre le feu aux nvaifons voifit 
oes de la leur > niais leur défenfe 
ayant donné temps au Comce d« 
Lorge 4e s'avancer avec xnille ch&s 
vau:^ , pour enchajièr les Impériaux 
qui s'clioientdéja retirez avec tant 
de diligence » qu*on ne lespût^harr 
ger en queue. Ils perdifen( en ce 
rencontre deux Officiers , quatre 
Cornettes, deux Lieutcnans Colo» 
. nelsde Dragons, & vingt-deux Ca^ 
. ^vaUers , autant de bleilez , & lai0e- 
.jreut prifonniçr le Cornette Major 
.du Régiment de Bareith , qui avoit 
eu fou cheval tué (pus luy par on 
coup dç moufquet des François ai^ 
Jlegez,qui ne pcrdire\)t que vingD> 
cinq hommes , ou tuez ou bleflcz . • 

. ^ Cette aâion fuî trouvée fi belles 
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{Iglorieufe, & (i hardie, de toute 
l'Armée , & du Vicomte de Tu- 
renne, qu'il donna une Lieucenance 
de Cavalerie au Sieur de Valigni» 
qui commaodoic Tes Cavaliers à 
pied , qui au bruit des moufqueta- 
cies,eftoient allez pourïecourir le 
Marquis du Repaire , qui fe pofta 
. après cette rencontre à Ton premiet 
pofte } d*où il envoya dire à Mon- 
iteur de Turenne, qu'il avoit appris 
par des PriConuiers, queMontecu* 
culi fe voyant fans Munitions de 
bouche , avoit rcfolu , fuivant le 
Çonfeil de Guerre , de le combattre 
> à quel prix que ce fuft, de qu'il avoit 
quitté foh Camp de Liâ:hena\r 
pour venir à Obcrik , en coftoyanc 
les montagnes qu*il n'ofoit aban« 
donner. Du meime inftant » Mon-» 
ueur de Turenne fe mit en marche, 
• & vint camper à Botter(Vihr , qui 
eft Cur le grand chemin de Stra»» 
bourg à Ru£fac , où ayant eu plu- 
/leurs avis diâfeicus fur la conccnaa- 

D ij 
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cç des Impériaux > il détaiicha cin» 
quante Maiftces {bu$ le Comte def 
Montgeorges , pour en avoir dcs^ 
nouvelles certaines» 
. Comme il £ic un peuarancedans^- 
la Campagne ^ il découvrit pludçurs 
Cavaliers Impériaux , qui défiloient • 
^vant luy au petit pas ; ôc deûranr 
4e profiter de cette occalion9 il polUf 
une partie de fon monde fur uoe pe* ' 
tite eminence , qu'il jugea tres-pro- 
pre pour favorifer ù retraite , 6C 
$'en alla avec le reâie jufqu'audéfîlé 
pour les pouffer; mais il n'y fut pi»s^ 
piuf^fl: arrivé , qu*une partie de 
Itws Troupes qu*il&avoient en ena* . 
httrcade,renveroppa de toutes parts} 
il ne lâifla pas de le deflèndre Hgcne- 
içufement avec fa Troupe ( beau- 
coup inférieure àTeomombre ) qu*-* 
U fe dégagea d'eux, quoy qu'il eué 
eu la cuilTe cafsce d'un coup de 
Moufqueton ; & s'en revenant à 
l'Armée , il rehcontrà le Chevalier 
de Benneau , qucMoaisetif deTur 
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renne avoit décaché avec cent che- 
vaux autant de Fantaflins ,pour 
aller du cofté des Ennemis. 11 ren- 
contra à deux heuresdu Camp.deux 
Efcadrons de Cavalerie & de Dra- 
gons , qu il enfonça Ci rudement ^ 
qu'il en tua un grand nombre, &eii 
fat trente prifonniers , fans perdre 
que cinq ou Hx des fiens , en pour- 
Uiivant les Ennemis , qui dans leur 
fuite virent paroiftre un grand corps 
de Cavalerie , croyant que ce fuf- 
fent des leurs j mais ils furent bien 
furpris, quand ils virent que c' cftoit 
une Brigade des Dragons François 
fous Monfieur du PlefTy , Lieute- 
nant Colonel , qui acheva de les 
tuer , & de les faire prifonniers. En- 
fin , Monfieur de Turenne ne déca- 
choit aucun party , qu'il n'eut toû- 
jours des avantages fur l'Ennemy. 

Deux ou trois jours après ces 
rencontres , MonrecucuU tachant 
de s'éloigner des François , eut le 
moyen de s'approcher du Rhin fans 

D iij 
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aucun obftaclcde leur coflé , patce 
qu'il fk faire an grand totfr à (on ■ 
Armée par Achcrcn , Biiid % &C 
Lidhenaw, pour fc faiûr de. Rea- 
chcnIoch,qui cft un pafïàge fur U 
rivière de Renchen , d*ou il crue 
qu'il poiuroit faire defcendce de» 
bacceaux à Strasbourg» pour y pren- 
dre les provifîons qu'il y avoit fait 
jpreparer depuis long-temps ; mail 
le mal-heur qui les mivoit pac tout,: 
fît que Moniieuc .de Turenne eue 
avis qu'ils s'approchoientdu Rhin : 
ATinAant il partitde Vvilftec avec 
toute fon Armée ( après y avoir laif- 
fé deux mille hommes de pied , &^ 
quatre mille chevaux y parce qu'il 
De jugcott pas à propos de s'éloi- 
gner du Pont de Zintzik y ny de 
Yvilftct , qui eft à la tefte du Pont dc' 
Strasbourg, ) d'où il vint à Bircheen 
pour y apprendre lia contenance des 
Ennemis. $on premier ^in à fon 
arrivé,e, fut ( aptes avoir, diftribué. 
i^es quartiers àfesJroupc& jufqu'iM» 
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deijt duFrkitec») 4e décacher deux 
Ërcadrons de Cavalerie y ôc cinq 
cens Fantaffins j pour reconnoiftrc 
les retranchemens des Ennemis à 
Renchenioch , Ôc pour prendre laar* 
guc d'eux car encore qu'il Tceut 
que ce pofte feroit e:^ acStement gar- 
dé, il ne fçavoic pas pourtant ce qu'il 
y pouvoir avoir derrière , croyanc 
que û c'cftoic toute fon Armée , il fe 
mctcroit en devoir de les foûtenir, 
à caufe qu'il eftoit d'une extrême 
confequence pour foûtenir leur 
quartier gênerai : mais conitne il 
crut qu'il fcroit neceflàirede lapre- 
Tence de deux Commandans bien 
experin>entez , Meifieurs les Comi- 
tés de Lorge ôc d'Auvergne eurent 
.la conduite de ce détachement, qui 
agirent en cette oc-c^on comme eh 
toutes- les autres» avec un courage 
Surprenant Ôc une vertu extraordi- 
naire : Car quoy que les Ennemi» 
fu0entàcouya:ts par defTusla tefte » 
^'iU eiiffeac des aiihiesabbatus qui 

* t*x • • • • 
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défeudoient les codez de leurs re- 
doutes , & qu'ils filTeiit un grand 
feu , ils montèrent pourtant £ur les 
* cetranchemens à la teAe de leurs 
geps, qui le ngnalerent à Teuvy avec 
une telle valeur , que les Ennemis 
en furent fort furpris ; Ôc dans la 
chaude alarme que leur donna cette 
valeur extraordinaire , ils eurent 
une peur n grande de fe voir empor- 
ter» qu'ils furent deux ou trois fois 
fur le point de ie fauver fur les mon- 
tagnes. 

Mais le Vicomte de Turcnnc qui 
ne vouloir pas que les liens s'expo- 
faHènt davantage , quoy qu'inutile* 
ment, à caufe de la hauteur du re- 
tranchement Se de k profondeur 
des marais, qui ne lail&ientque la. 
telle du chemin libre « leur envoya, 
un ordre de fe retirer, qu'ils exécu- 
tèrent avec tout le bon ordre poffi- 
ble , fans aucune perte que d'envi- 
ron vingt- cinq ou trente Soldats 
tuez ou blcflèz, avec deux Officiers, 

m ' 
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D'ALLEMAGNE. 4^ 
& laificrent une Gaideàla portée 
> du Moufquetde leorpoile ,poarol>- 
ferver leurs mouvemens : Cepen- 
dant il vifira tout fou Camp au delà 
la rivière de Renchen , qu'il ne pue 
pas crop étendre à caufc des marais* - 
Le foir mcfmc il eut avis, que^ 
Monrccuculi eftoit du cofté de Bt-' 
hel ) ôc le lendemain il eut avis*- af-- 
feuré, qu'elle eftoit entre Lié^e-. 
tiàSf &c Renchenloch, ktefte eftanr 
vers Je Rhin & la queue vers les 
Montagnes , où ils ont du depuis 
toujours travaillé à s'y fortiâer » en 
lompans tous les défilez ôc palIàgeSy' 
par où les partis François les pou- 
▼oienc incommoder > & à trouver 
les expedians de faire defcendre de. 
Strasbourg fur le Rhin y quelques 
barreaux de pain Se de farines :maî$ 
le Vicomte de Turenne n'oubliai 
rien pour lesfurprendre^ car ilavoic 
fâ'it entrer des troupes dans lesiflcs 
- du Rhin , qui (ont au de(Ibus de 
Strasbourg , & fur le paflàgc oà if 



9 



uiyitized by Google 



6 RELATION 
ÙdCok faire de bonnes gardes, pour 
Ipmpefcher les Rhenapans (qui(bi»t 
des Voleurs de bacceaux & des fo- 
i^fts du Rhin) de favorifer les En- 
nemis : outre cela , il y &c entrer 
ùpt pièces de canon , avec un reh'- 
focc de cent Moufquetaires tirez de 
toutes les gardes des Officiers Gc- 
neraux. Il fit mettre une garnifon à 
VanrzenaMT , afin d*empelcher qu'il 
ne defcendit rien poux eux de ce 
cofté-là > 6c mefme il y fit condruire 
de grandes cages de bois quarrez > 
remplies de grofiès pierres , qu*il 
' avait £iit couler à (oad de dix en 
dix pas,liécsde gros cables, 5c at- 
tachées st des batteaux garnis de 
Soldats , pour accrocWr ceux des 
Impériaux , qui furent empcfchcz 
par cette prévoyance de Monficur 
oeTurenne, de recevoir leurs mu- 
■ nttions jdequoy i* Armée des Enne* 
misi ûiD: G. affamée , que trente Ca* 
' valiers Impériaux fe vinrent rendre 
è B£irac> pour y-trouycr du pain , 
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D'enjyant: mangé depuis crois joats^ 
Pans ce tenjps-là , Monûeur de Tu- 
ïennc détacha les Regitijciis de 
Champagne ^ d' Ofkaïas , avec 
neuf; Ércadrons , le Marquis 
de Rane, Marefchal dc.;Ç4mp, pouç 
joindre le Chcyaliey£|jdïy qui 
4irenoic avec un rentort^detroîs cens 
|ion>n^es, fur h nouyelle xpill eu£ 
/que quatre millç chc van5^;jîftoienyc : 
mis en campagne pour r.cn|cyei.; 
mais Monfieur du P lelTy ayant re* : 
jfcconrs, marcha vers Yvargs^^ ' 
houfl: , où il fc campa , comm^ 1^ 
lieu le plys commode pour cmpef" 
cher s^ùx Ennemis la eommùâica« 
.$ioo4'Off€ii»bQurg,& joù ili^ceu; 
/encore un rcnfort .de deux 
.lons , & le Régiment de la Jer.CA» ^ 
D'abord, les Impériaux en voymQ^ ' 
reconppi^re les poftc^ des François» 
8f le Vicomte de Turenne partie 
javec la Cavalerie ^ Cix Bataillons , 
pourjoindrjc le Chevalier du PlefTy, 
UiÛàoc à Pirdieeu k,.Csmtc 
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JLorge pour y commander le teûx 
dcsTrpupcs , &empcfçlicr qu*il ae 
panàftricafur le Rhin pour Monre- 
cuciiH. 

« 

Les Impériaux qui eftoicm aver.- 
tisde la marche de Monfîeur de Tu- 
jrenne pour joindre le Chevalier du 
Pledy , refoluréntde l'enlever avec 
touces Tes Troupes , avant qu'il re* 
ceucce fecours. Le Comte Caprara 
eut ordre de retirer l'Infanterie de 
•Fribourg , & la plus grande partie 
de la Garniibn d'Ofiembourg , pour 
en compofer uxj^Çoxp de deux mil* 
le hommes de pied & mille che- 
vaux, il avoitordce à certain fîgnal , 
Ae charger avec ce Corps le Cheva- 
lier du Pleiïy en queue , dans le 
temps que le Prince Charlesde Lor- 
laine l'artàqueroic en tefte avec qua- 
-ccç mille chevaux des meilleurs de 
l'Armée, mille Dragons , & huit 
cens Cuiraffiers de TEmpereur 
pour mieux ^vorifer cette entreprît . 
te« & rexecuterpluspcomptemenc , 
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le Coînrc<îc Moiitccuculi avoir or- 
donné drux fauHcs atruqiics, l'une 
àBifchccn , & raùtre au Pont de la' 
rivicrc de Renchen , ou le Comcc 
d'Hamilton commandoic j ^ mais 
leurs Troupes s'égarèrent Ja nuic 
dans un bois fort épais ^ ou il y avoi c 
piufieurs advcnuës^avcc une pièce 
de Canon. Le Piincc Charles ayant 
long-temps attendu de voir le (ignal^ 
quedevou faire leXIomteCaprara^^ 
& ayant veu quai n'y cftoit point," 
fît charger une garde de cinquante' 
Dragons François : mais le Marquis^ 
de y aubrun scellant avancé au bruic^ 
de l'cfcarmouchcchargeà les En- 
nemisfil adroitement , qii'il lesçhaf-* 
fa de leur pofte, aptes avoir long^' 
temps foùtenu icurfeu^fansy eftie 
blcfsci après avoir agy avec beatt-^-- 
coup de valeur en cette occafton' 
- avec le Marquis de Rane qui eut un 
cheval tucfousiuy jiendant le com- 
bat î .& Monfiçur de Tr^ffi. General 
Major du Régiment des Gardes,^ 
h Partie. _ E 
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tut pcis en poftanc le Régiment de 
Champagne , après leur avoir eue . 
deux cens hommes. Le lendemain , 
les Ennemis firent-un détachement 
de Encadrons &c mille fantalEns» 
fous IcCoçitc de Lefle , qui vint à 
Gatnshurc , à dedèin d'y Eire un 
grand fourrage : mais comme il (c 
trouva trop prés du Camp de Mon« 
(tcur de Turenne , il y wt atcanjuc 
par les Dragons» foûtenus de trois, 
Bauillpns , & le reftede riofance- 
iÏR prie les Armes, ^ ils furent Ci 
forcpouflcz de Içurcjuartier;» qu'ils 
dirent obligezde fe fauv er dans ^ne 
EgUfc ôc dans un Cimetière , o^ iU 
firent fermes quelques heures ; maig. 
ne pouvant plus foûteiiir le feu des 
Franjçois.ils lâchèrent le piedy^es 
y avoir perdu ccn( cinquante hom^ 
mes, entre Icfquels cftoit le Sieur 
lie Çhouyef Lieutenant Colonel du 
Régiment d^^ouches} Et des Fran- 
çois , le Sieur d'EUréçç, Moafieur 

'le. Çhçviiljer d'ti^^ui^OUtt Cob* 
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* ncl du Régiment des Dragons de la 
Reine , & Monfieur de Boiflcloch 
Capitaine dans le mefme Régi- 
ment. Trois^ iours après ce rencon- 
tre y le Vicomte de Turenne cjui 
avoît tefolude donner Bataille aux 
Impériaux, qui occupoient des po- 
ftes avantageux , reconnoidant 
I avec mil cinq cens chevaux un va- 
' Ion &c une hauteur vers Sarzbach, 
fut tué mal-heureufemcnt d'un 
coup de Canon. 

Il eft vray que Monfîcur le Vi- 
comte de Turenne eftôit profondé- 
ment pçrfuadé qu'il devoît Ta pro- 
pre vie au fervice d un Roy donc il 
admirôic toutes les qualucz ySc 
donc les bontez s^augmentolcnt 
TOUS les iôurs en fa faveur, pnifgu'il 
confideroic tout ce qu il faifoit , 
comme venant de la conduîted'u- 
ne petfonnedoîit la capacité efloit 
confommée par une fî longue expé- 
rience de la Guerre : c'cftoit aufîî 
cette pcrfuafion qui le pourtbit à Ce 

• E ij 
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51 . RELATION 
figatJcrdans toutes Icsoccafionsou 
il s'dfgilToit de la gloire du Koy & 
de l'honneur de Tes Armes qui 
Tengagcoit aux hazards &c aux pé- 
rils de la Guerre. A la fin , fa con- 
fiance trop abandonnée n'a poinc, 
eu de crainte de le tromper à la veuë 
"de Ton Armée , ôc de Tenlever au 
milieu de fes propres G ardesMiuis 
fluifi c'eft le commun fentimenr de 
toutes les pcrfonnes qui entendent 
le maniement des affaires de l'Ar- 
mce^ -que fa mort a efte un ihaUf 
"vais augure pour la Erance,& quV 
elle a elle un prefage de tous les 
mal-heurs qui rontfuivics. C'eft à 
elle que Ton doit attribuer la mal- 
heureufc défaite des Troupes Fran-» 
çoifçs , qui n'ont iamaisfçcucc que 
c cftd'cftrcvaincues,que fousMoiv* 
iieur le Marefchal de Crequi , qui à 
la vérité fc défendit autant genereu- 
^ fcment qu'un feul fe peutdqtcndrc 
cbnrrc plusieurs ; mais qui après 
quelque reiillance ne fut pas vaincu 
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par leur valeur , mais par leur nom- 
bre,( duquel combat nous parlerons 
cy-aprcs. ) C'eft,dis je,àlamortde 
Monfieur de Turenne , qu il faut at- 
tribuer la prife dcTreves^puis qu'el- 
le fut caufc que le Duc de Lorraine, 
&c de Zel, décampèrent d'alentour 
de Boons^pour venir dans le Lu- 
xembourg , afin d'empefcher Monf • 
le Prince de Condé devenir com-. 
mander l'Armée d'Allemagne, ce 
que n'ayant pu £iire, ils rcfolurent 
de venir afficgcr Trêves , à la prière 
de cet Eleétcur , qui en avoir Ci fou- 
vent importuné l'Empereur , a la. 
Diette de Ratisbonne. il eft vray 
qu'apresla morr de M. de Turenne^ 
la prefencede M. le Prince de Con- 
dé abcaucoup fcrviimais pourtant 
(bien que tout le monde fça :he)quc 
tout de mefmc qu'un corps ne peut; 
rien agir ayant perdu la tefte qui en 
eft le principe & comme le Dire- 
ftcur des autres membres. Ainfi 
une Armée ncpeut rien ayant perdu*, 
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leur Chef , donc ia prefcncc cx- 
ciroic les pitis timides , ôc donnait 
du feu aux plus froids^ôc cflaic quali 
en danger d'cftcc vaincue. Ci les En- 
ncniis euffcnc fceu profiter de la 
confternatton dans laquelle ils é« 
XQknt^ Quand onpioportionnclcs 
rcmcdcs aux^maux ^ & qu'on les 
fçait adoucir par quelqù'autrc 
Chef, donc les vertus ne cedàAC ea 
rien à celle du premier, & dont la 
capacité , la valeur , la conduite > & 
l'expérience^ n'eft pas moins con* 
ibmmée que celle de celuy qui avait 
foin de l'Armée avant luy,ai;iflî Voh 
a veu que toutes lesTroupes ont re- 
- commencé^à prendre cour9ge à r^u:* 
rivée de Maniîcur le Prince de 
Condé dans rArmce ^ qui eûoit 
pour lors comtnatidée par le Comte 
de Lorge , neveu de feu Moiificur de 
Turenne^ Lieutenant General , qui 
ne laiffa pas de tenir par fa fagc co n- 
duite y les Ennemis en haleiwe,H:at 
ia ycnue i £t qui m^Caw ici 
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- obligea 4c combattre j car Monte- 
cùculi fut averty de fa mort deux ou 
trois heures apr es par un Transfuge, 
auquel il promit centpiftoles, û la 
nouvelle qu'il luy apporcoit de là 
mort de Monficur de Tvé cïttic èlb i c 
vrayc } mais comm,fr.cn après il le 
fccut alfeurément ,il re(blut4«;4)rc^ 
fircr de la eonftcrnatjon dans la* . 
quelle JanaoK de cè Qèat^^kià^kyiëi 
mis les François > & pout^rçt^fCet 
harangua Tes {bidats, pour les obli- 
^er de profiter d*ûnc fi belle ocSÊfl 
Uon qui leur a(lèuroic la viâ:oire:^ 
Car en merme temps il irefolut dtc 
fe venir porter à un quart de lieu© 
de l'Armée, de Monfieur de Lorgc, 
qui cdoit pofcé à V vilîlet, 6c à Solsj-. : 
bach ; ils tinrent là un confeil,; 
de guerre » dans lequel il fut rcfolo -, 
qu'ondécacherott lamoitiétle l*Afv\ 
mec pour venir attaquer ce petit ^^ 
poftedc VvilûetjOÙil y adeuxeeris ; 
nommes de garnifon : Cependant, ' 

' ^up j'dutre partie la favoriferoit $â 

iiij _ 
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canonanc l'Aanéc des François^ 
. qui ne pouvoienc pas venir défen- 
dre ce pofte , Ce tenant aïTcurcz de 
cette conquefte fur le peu de défeafe 
dont il clkoit pourvcu. 

Pendant ces rcfoiptions du coq- 
feil«de guerre des ennemî» ^ Mon- 
iîcur de Lorge qui eftoit ayerty de 
tout ce qui fe pallbit dans leur 
Campjtefolilr de les jJrcvenir, en 
ordoonant de ^tte pafier le gros Ikï- 
gage encre le Rhiii>,& de quitter 
Ion pofle 4c Vvllftct, pour venir à 
Althcnhcim ; ce qu'il exécuta tann- 
to^c battant» me^cbe allumée, dd 
collé de ion Ponc , où il fut joint 
par deux brigades de Cavalerie Se 
Cix bataillons , âifant tenir toute 
fon Armée «a bataille pendant le 
leûe du iour.- Le lendemain il s^a-» 
jvm^azun quart de lieue delà -, ÔC 
MonteoicBlt ^croyant les F ràai 
coi» fexeciroienc, ât cbargcuMon- 
ntnt de Lorge qui eftoit lorty avec 
de la earaieric ) par un détache- 
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mçtic con(iderable 9 lequel après les 
avoir .rcnvcrfé» il s avança avec roue 
le rcllc de rAnTîée,& les pouffa (î 
vivement , qu'il les obligea de fc 
retirer vers Oflfembourg , après ^ 
avoir perdu fix pièces de canon i 
plufîcursTymbalcs, & quantité de 
prîfonniers , entre lerqticis fuft^^i^ ^ 
neveu du Prince Herm^n^dct^ade^ v 
Aide de Camp du Prince MonteeU^-^^ 
culi , & autrçs Officiers Gcnerauîi^^S:^ 
£c du cofté des François , il y eiift 
pluûcurs perfbnn es de haute qu^^é^j î 
de tuçz X entre lefqucls furent Ip . î 
Prince de Monfort, fils de Mbnfieur • ^ 
le Comte "d'Harcourt ^ le Marquis 
de Vivonne Lieutenant gênerai des _ 
Dragpns^Monfieur de Saint Efteve, 
Capitaine dans . le Régiment dç; l^. 
Rouergue^ Moniîeur de la Bafle, Se ; ^ 
Baileau, Capitaines dans le mefnie > 
Régiment; &Monfieur du Pleffis,^^- 
Cornette des Dragons. Et les plus 
conHcierables d'encre les blclTcz £u' 
rcnc 1 c Comcc de Lorge ,Lieutenat^ 
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Général > Le Gamce de EU»y e, ble^ 
au bras > MonUeuc le Marquis de la 
Perte, euftunecontufionà la teftej 
Monfiettc le Dac de Vcndorme , fuât 
bleâe à la cuiAe ^ Monneur le Mar* 

Suis de Gradzoc, ble(Iè d*an coup 
'efpée dftfis \t corps , 8c d*tlti coup 
4£ pidoiet au btas : Monfieur da . 
iLûc, bicITé dans les rheins Ôc aux 
mains > Monteur de laTrouiTe BrU 
gadier ; Monfiedr da S« Lottp B»l<* 
gadier iMonitcitf de. Sâiac Uilaitéy 
Commandant de rArcillerie . (otl 
bf as emporté ^ Mcmiîeaf de Çateuf 
Brigadifcc v N^fieor Ceiifi, Ma»- 
)or du Régiment de VaubrmrUcui C- 
Ce càflec i Moaficur de Bufflers,bl e(^ 
féàla jambe> & Moniteur de Ra^ 
benter^ \Àt{£k à iz.cvàSk. En&n oti 
trouva 1500. Oâtcicrs ou foldats 
tuez ou blcifez. , 

Les I mperîàux ne ^ent pas plu- 
tqft revenus de l'cllonncmcuc où ït 
courage des François les avoic jet*. 
tcz ^ doyanc^les vaiacse ires-ÉcU 

^- *■ - . .. ' ■ 

1 » • 
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l^cnt, rrfolureiit de faire une fe-^ 
condç tentative vers V^|iii]bc, qu'ik 
refolurenç <i*enleyci; me ua giïJijl 
détachement i mais Ji;|guficur^^^<^ 
Lorge envoya ordre a%^ite perler 
gacniron de TaisapdooDçr , Sa de i<; 
luivre vers le Pont d'AJ||£iiJieim» 
où il ayoitdéja Éiit paflTèr «leux brl 
gade» de Cavalerie , M h^j^t babulit» ^ 
I9US. Cepeiidant Mont£qi^l^'9|i|;^^ 
fondoit des vaftcs cfpcranccs ûiç j^f^^ 
retraitée de Mondeur de Lo^îè^^ 
çrcttt que h piulpart de VAmk^i^^^ 
Françoifc avoit paiïe, & que ce qo^-i 
paroilToit encor devant ces yeux ^ :-■ 
cftoii i*acricre-gard« <^'il ia!f{t^' / 
coit aiCé de Ujdé^tc , avant q^f^eiUcr 
cuft le temps dctraverfcr le Rhin, 4 
& dc joindre le refte de l'Armce»'U - 
■ envoya donc attaquer lejkndemai^ 
^ neuf imircs du joatto le corps ^ 
qu'on avoit laiiTé, pour compoier 
L'arriere^arde » par «n corps cres^ 
conûderable de, Cayaiaie âc. dt 
Pragon» » (iii vis de toute Â4:mée 
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en bataille 5. s'en imaginant Ja dé^ 
faîte trcs-àifée &c trcs-facilcV Oa 
crue aufll-toft du çofté des François, 
qiic ce n'cftoit qu'un gros party 
qu'ils avoienc détachez pour venir 
prcadic laiigucd'etix, &: pour con- * 
fidcrcr leur rccraîttc} mais comme 
ils virent que cette troupe devoîc 
eftre leur avant-garde, on ordonna^ 
au Comte de la Mothe , premier 
Brigadier dlnfencerîc, & Colonel 
du Rçghncnt de la Marine « <l'ar« 
rcftçr jcs courfes des Ennemis, 411^ 
cotntnenjoient déjà de les incom- 
insodcr , qui pour cet effet priû; le. 
Régiment de Champagne , qu'il 
pofta dans les hayes pour arj^efter 
leur Cavalerie , qui pouvoi^ tora^' 
•ber fur le reile des F rançoié , ^ ce 
qui leur cuft rciifli , foit par l'avan-r 
tagc du lieu , &:par la manière fur- 
prenante qu'ils venoieht à luy , lui-* 
-vis de rinfancerie , 6c de tout le 
canonijchargc à cartouches : Ils ne 
fiiicnt jpas pluftoft a la portcp du* 

moufquec 
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moafquet des François^ qu'ils comv 
lïienccrcnç d'attaquer IcRegimcnc 
de Champagne, qui fc dcffendic il 
biçn , qu'il fil iuger aux Ennemis, 

ils n'en vicndroicnt pas fi fadlc^ 
went à bout qu'ils fc i'clloicnt ima- 
giné ; bien que ce combat fut 
inégal , le Maior du Régiment de$ 
Dragons des Ennemis y Fut fait pri- 
fonnicr, avec trois Capitaines , qui 
dirent tout ce qui s'cftoit refolu 
4ans leur Armée: Le Régiment de 
Cha'tripagnc , après avoir fi gcne- 
icufcnient refifté à un nombre qui 
auroit efté capable de les rcnverfcr 
fans defTus dclîbus , fe retira en 
bon ordre derrière lin ruiflfeau , où 
il tint ferme plus de trois heures , 
animé par l'exemple du Comte de 
la Mothe , qui rie laiflbit pas de 
demeiirei » la tcfte de ce Régi- 
ment y quoy qu'il fut tres-dange- 
reufement bleffé. Il y avoir fur ce 
petit ruiflcau trois Ponts à vingt 
pas l'un de Tautrc ^ dont la perte 

h Partie. E 
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cauibic infàiiliblcmenr celle de ce 
Régiment , à câuTe qu'ils abou- 
tiffoient Vers le gfand Pont du^ 
Rhin , & la conièrvacion en eftoic 
ù. importante, que li les Ennemis^ 
s* en fullènt failis avant eux , iU 
n'eulTent laide dfchaper on hom-* 
me de toutes les Troupes de T^r- 
riere-garde -, mais pourtant le Corn" 
te de Lorge qui fit voir en cette; 
-conjonâure , touçc k pvadende & 
la conduite cf^ua General expe- 
jriraenté dans les Armées , & qui 
connût l'importance qu*il avoir 
À garder âsîRkints y pouri^A^cM^ie^ 
vation de ^s Tt^cMipês qui avoient 
demeurée^ ordonna aux Regîmens 
de ifurennc , d'Orleat» « de la 
Ferté » de VeadoCme » & d'Hamii* 
ton, d'aller garder ces crois Ponts, 
Se de Cl deifcndre jufqu au dernier 
pcyint; Les Impériaux qui )ugc» 
lenc aolQi de quelle confequenoc 
leur eftoienc ces Ponts, fcwirent 
*3Èn devoir de les. attaquer avec touf 
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te rinfancerie i mais pendant qu'ils 
dirpoCoient leurs bai:aiUons,le Re« 
gimenc d'^^inikon paiTa le ruir» 
icâu , ÔC alla droit à eux i' fuivis 
du Sieur de la Haye , avec une 
partie du Regimen^deTurennef 
dequoy le& Ennemis âico^ 6 hxt 
intimidez » que Ic jt^^iei^de leuc 
bataillon qui & voufïit^i^^cntcè 

pour fe dcffendïc ^f^mmt^ 
ment rompu ^ & ca 
de tout le Régiment , P^^e qu'il 
ie fenverûi fur les autrà ^^ffS^îH^ 
empercha de fe . rallier i oeanc;^ 
moins comme ils ejObolent bien 
fouftenus , 1 e 41 cgimeot d'Hami K 
tofi 1 06 la moitié de celoy tleTuÀ 
renne^fe coocencerent de faire leur 
dcfcharge, &.de retourner dcrric-- 
fiC le rutiTeau qui les méttoit à- 
couvert du feu des Ennemis y où 
m^rme ils furent attaquez j>at Cik. 
mille Fantaffins , qui ne ceflerent 
point de hite des defchàrges du^^- 
tant crois heures » mais pomme ils. 
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virent qae les François leur rcfi 
pondoieoc fi fermement , ic qu'il 
cftoic icnpoflible de ks ch«0er dg 
ce ruilTcaUjOÙ ils s'eftoiertr retf an.* 
chez , & d^QÙ iktiroient à tnlf 
vers les k&yes, ils forent obligesik 
de retectrcr ^res àvpif perdu'drux 
Majors , /Ix Lieaienans Coloneh^ 
êc .pka de doute Ofitciers , vrH 
tfoift cens. Soldats tttea ou^blelR^^i 
les François n'i^anc perdu qut foi*- 
xanceou quatre-yingr hommes , S£ 
demi ou ccoif bas Offickf^da Rt* 
gimemdeTiitedn^i ôcdpux ét.et* 
Itty d'Hanûicon< r 
Eendant qof Jettrtttfknt^C^âli 
du pire d'ofl COfté « kur Cavâle^ 
rie força de l*aâtré quelques Ef- 
cadrons François j à travers def«* 
<|uds ib fe fir^t ioar iiriqùes i 
une- plaine qui edoic à coilé 
leur Infanterie , ôc où elle trouva 
tine ligne de Cayaletic Frahçpife, 
diMit le bon.oirdte le» (tir {Mit , ^ 
rarieâa avec tant d*impetuoât6> 
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qu^ellc la défit & la renvcrfa fur 
les autres, en forte qu'il y en de- 
meura plus de fix cens fur la pla- 
ce. Cependant le Comte de Roye 
en défit autant de l'autre cofl:é,& 
obligea deux Efcadrons de fc reti- 
rer y qu'il ne laiffa pas de pour- 
fuivrc , & où il rcccut un coup 
de moufquet qui luy perça le 
bras } &c d'un autre coftc le Marr 
^ quis de Vaubrun Lieutenant Ge- 
neral , que le courage Se l'envie 
qu'il avoit de fe fignaler encore , 
avoit fait monter à cheval , quoy 
qu'il euft eu le pied percé d'une 
moufquetade qu'il avoit rcceuc 
dans le premier combat , fuft tue 
dans une attaque qu'il fouftenoità 
la tefte de deux Efcadrons avec une 
rcfolution mcrveillcufe. 

. Cependant le Régiment de 
Champagne fut obligé par le nom- 
bre des Ennemis de quitter le ruif- 
feau pour entrer dans le bois,oii il 

les arrefla long- temps d'un cofté* ' 

F uj 
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pcndanc que le Régiment qOë^ 
Icans chargea dç Tàutrci Tuft àt 
leur Rcgimene «il ^èàHè^^^^^'U 
4éâc . pccique couc ^ Excepté le 
Cprflcti^e Maior qui .faiç prî^ 
fonnier. En mefme temps la bri-* 
gâde de Sîiinc Lbup » célie 4è 
Lambert de Cavalede » piite^c & 
à pcopos les Ëiinçmis en âanc , à 
la fortie du bois par où ils 

noîene atcâ^âéf aiw ^Etôupe'<l*Iii^ 
ianserie , ^lii »'en reyeookftt an 
Ponc du Rnifli,» qu'ils fufçnt ablir 
jcz de $*eft retourner apfeî tlfte 
granck perte des [eoifr^^kde dent 
pièces ^anon > chargciqSi,^ ;eaN 
louches* Cependant çerté âttâc{iie 
de part d'âot re , Mortfieof <îfr 
iôfge déiMitti. it» R<egimen$ de 
Giignan & Dauphin eftranger,. 
pçuf ^'allgr Taifir des deux pièces 
èé (fanod , poftez f»i* un- petîé éo^ 
iëKft (|ttï'-ii|i^fiuniddoit i'Infan^ 
tcrie. r iç, qui n'eftçiçnt guidées, 
ijue £ar_«w| C&n>f égaies j; ils .à'y. 
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tfpprtMbtsét»-^ fort pés i'efpéi^ 
à la mai» , àc s*ea fatitrcat après 
une perte de 4cux cens Ftançois ,* 
que ces deux pîWès chargée^ à car-* 

da aa Sieuc de Qiiiiiroii , Mcflrê 
de Camp deG4va{éî:ie., defcpoflLct 
4 ee petit C6ftc*»iîl^ fon Régi* 
ment t à6 de tiiFe|'«re& piiftÉjei-Cai 
le» fiaâeoifk du coké du bwi , où 

il ht grand fracas ,. & JûtiipiiC: bkit- 

iîetft» fifea^t^oh^ de QiMéHé , qut 
ne pufem Te ralier- en mtaa^,^^l. 
çbn > en fuite il euft d^dfc du 
Comte d Auv'^fgne qui agiflùlt eh 
f^tte occftfidti'-ii^ee W e^tréfnié' 
v^aleHr , de venir foûceoir an bataiU 
fcft & de paflVr letuilTcaUjdont le$ 
bords eftoîent piufîeuràdàdroiti 
élevés & c^&-di£lcUe$ j mai& 
qike;potifcan| il pa^à Tani aucune, 
î^rîc des (knSjfinon d'unGapitài^ 
râéHjlài reewir ttttc bleïfiite à un bras; 
<|ti'i| luy ^k» couper lekudenlainA 
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qtit les François cooibaccoiepc avec. 
Iccourage que leur avoit tant de fois 
' itiipiré le Vicomte deTiirenne, & 
qu'il y avoic parmx eux des Che^ 
qui avoienc retenu la conduite de ce 
Prince , & qui {êmbloient merme 
eftre eacoi animez pardon exemple» 
fe virent réduits à Te retirer, aptes 
avoir perdu cinq mille hommes cf- 
feâi^^ & le Baron de Kilmaofedi , 
GeneralMajorypriiolluiec* 

.^L'on ellima K>rt tout le monde » 
tant Cavaliers que Fancadins, mais 
Air tout les Anglois Ôc lrlandoi$ 
qui ^ent des ,inçjt)r6iJUe$^ & qui filr 
r<^c jquafî lesAutheurs dç la y i^oir 
éflfr. Apres cette fecôncU^ixRaU le ga- . 
gnée iur Ics lmpeciaux , Monûeujp 
de Lorge fit marcher l'Armée vers 
le Rhin^qu'ellc patTa fans que les 
Impériaux oraâènt ^Ictacher aoain 
par ty après elle , ny (è pcMrtei aa 
moindre mouvement. Le lende- 
main , Monficur le Marefchal d^ . 
Puras joignit l'^tmçe» à qui Mcfr 
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ficurs de Strasbourg envoyèrent 
faire excufc , de ce qu'ils avoient 
cfté contraints d*abandonncr leât 
Pont aux Impériaux , lefquds y 
avoient fait palTer la moitié de leur 
Armée, parccqu'ils avoient mcna-^ 
ccz de mettre tout à feu & à fang, 
s'ils ne leur accordoient IcpafTage; 
ce qu'ils ne leur ofercnt retufer , dcr 
crainte qu'ils ne leur fiflcnt quelque' 
dcfordre. 

Mais Mon(ieur de Duras renvoyé 
ies Députez , âvec ordre de dire à 
Meflîeurs de Strasbourg , que ccf 
n'eftolt pas là la promefle qu'ils 
avoient taitei à Sa Majeftc ttt^ 
Chfeftienhe,de maintenir laneti^ 
tralité àqucl pttx que ce fuV,ptiir-* 
qu'il eftoit tout preft à vanget Ics^ 
ravages qu'auroicnt fait les Impe-i 
riaux s'ils refufTcnt portez au molri'-^ 
dre mouvement : que tant que Mort^ 
fieur de Turenne a efté vivant, ils 
n'y ont oséconfcntir crainte de l'ir- 
ri ter i tnais qu'à la première tiott-f' 
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veille de ùt, more , ils Te font decUreif 
entièrement pour l'Emperenr j & 
que s'ils ont envoyé des Ocputez , 
ce n*a pas cane eftc poiir »*en cxcu-, 
(et ,q]ic pour en colorer leiirdecla-c 
ration. 

Apres qu'il, eittainfi renvoyé ceux 
^e Strasbourg , 11 fit la revetfë de^ 
l'Armée, qu*il trouva en fort bon 
eflar , tant l'Infanterie que la Cava- 
lerie, quoy qu'elle eut foufFert quel- 
que dilate fourrages» à caule da 
mal-Keur des iàifons : m^is. aulfi-, 
toft qu'il eut avis que les Ennemis 
^voient «4ieM4 4e ; palTec le RJbifi , 
avec les fecours des Troupes Circu<^ 
laires , & qu'ils e/bient partis de 
Bihel pour venir camper vers Mar-. 
le , où eibit leur droite , & leut 
gauche prés de Veflcntiein , il dé- 
campa le lï.d'Aouft deMolsheim, 
pour la faire paflcr à Ichftetshein 
où il eftablit foo quartier generaU 
la droite cftautàOncrs, & la gau- 
che vers Lcnû ; Ccft de là qu'il dé- 
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cacha cinq cens hommes ( pour 
prendre langue des Ennemis ) qui 
rencontrèrent un parcy qu'ils défi- 
rent entièrement. Il détacha encoc 
d'un autre codé une garde de foi- 
xante hommes, pour (e faifîr d'une 
Eglifeen un Village qui eftoitàunc 
lieue de fou Camp du codé des En- 
nemis , pour les^ arrefter s'ils faî- 
foienr mine de s'en approcher , & 
pour donner à fon Armée le temps 
de les joindre. Le trçiziémc elle for- 
tit d'ichftersheimràoqze heures du 
foir , pour fe faifir du pofte de Kc- 
ftcnholts , à trois quarts de lieues 
de Schulflat J&: à l'entrée des Mon- 
. tngnes , fur le chemin de Sainte Ma- 
rie aux Mines, qui eftoit l'endroit 
par où lesEnncmisauroicntpû en- 
trer dans la Lorraine. 

Le lendemain elle y arriva à deux 
heures après midy , ayant cftc en 
bataille quelque temps à Bcnfclt, 
àcaufedc la nouvelle qu'il avoiteiî 
des Avantcoureurs , que les Enncï- 
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|nis n'eftoient guercs loin , & cpsTih 
Vivotent camocs à pjbenlieitn « 4^ 
X*c^ $e qui tut caufe qu'il s^'y ar". 
^ceH;» deux jours à dclTein de les y M-t 
teodre sUls o6»îent paroiâcc 6c 
vot^Mic qu'il» Q'AVoieoc gafde d'ca 
Ibmr , il conri(uiA fa uiâixhe JuCf 
ijuçsàMârhiik, où il cucdcsnou* 
* y«fiQ«aâèucée$ <|u« les Ëanepii&s'é^ 
(Qieot £iiits de Molshcùn , .paie 
Bourg à deux heures de Strasbourg 
& de Molfich, où il y avott eiivii» 
fDO cinquante kioeaame& Àc gasoil» 
fysi , qui j^'a|{oiea&;ppin]t.vpuJu.^^£^ 

fmdxe (àw'voir IçCaqjoÇidicfec eu 

fui à la pti^ ccue^ taaapoxcancc 
JPila£e( qui a^apour toute dcScaCt , 
qu'uu.B»cuiiC£qut la domiiie qui 

la bat 

htniUL ârtt&dqsBuoeaab^i^fiiixnt 
^Ugcz av£C;upe Armée d^ quacau^ 
ce milk^homràes , de c<^pofër avec 
lli^'gafAiâu%: ;^^câ^Baate Jattoki- 

admirer 
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a<îniircr leur modero/tion , qui fe 
borna à CCS petits exploits dans une 
conjondurc qui leur avoit paru lî 
favorable , & de laquelle ils s'é-i" 
toicnt promis tant de fuccez confî- 
derablcs, qui n'aboutirent qu'à de 
Vaines efperances. Monfieur ^dd 
Duras fceut aulli qu'rls assoient en- 

• ' voyé 3000 fantalîins , rôoo Cava- 
liers, ôc 500 Dra^ï^ons, versBcnfclr, 
pour fçavoirdcs nouvellcsdc l'Ar- 
méc Françoife qu'ils y croyoienc 
encore campée; &de làils allèrent 
camper à BicfTen ,où ih' rangèrent 
une partie de leur Armée èirbatail- 
îe, de l'autre à Hcifpridzen le long 
de la rivière d'Erge. Ce fut là où ils 
tinrent unConfeil de guerre, dans 
lequel il fut refolu ^u'on détache- 
Voit un Corps d'Armée confiderabic 
pour venir aiîîeger le Clialteau 
d'Andlaw , afin d^y boiicrHer aux 

• François le pafTagc de Sttasbourg; 
' ils y arrivèrent, Se ayant diftribuc 

tous les quartiers, ils oavriterit la 
!• Partie* G 
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tranchée, & drelTcLcnt deux batte- 
ries de douze pièces de Canon, ÔC 
fe rendirent maiftres de ce Chafteau 
après trois jours de tranchée ouver- 
te. Mais pour mieux juger de la prî- 
fe de cette Place, il faut fçavoirquç 
c'eft un Chafteau fituc proche les 
Frontières de Lorraine, ou il y avoic 
vingt hommes de garnifon que les 
François y avoicnt lai (Tez pour y 
fouftcnir les partis , & que cette 
place avoit pour Rempars une vieil- 
le mafurc , qui fervoit de nid aux 
C hoîiettes , èc pluftoft propre à fer- 
vir de Tanières aux beftes fauvages, 
qu'à une Garnifon , & ils ne laiflc- 
rent pas pourtant d'y mettre unç 
garnifon de 500 hommes. 

Le ly.d'Aouft, Monficur le Duc 
d'Enguien arriva à l'Armée, & le 
lendemain Monficur le Prince de 
Cpndé : Pour lors la joyefut extra- 
ordinaire parmytouteslesTroupcs, 
voyant que la perte qu'ils avoient 
' fait de leur aimabjc Chef>eftoic fi 
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avantageufcment reparée par celle 
d^un Prince dont la réputation eft il 
grande , ôc fouftcnuc par tant de vi- 
ftoîresqiiî ont rendu fonNomim-» 
mortel. Ellesnc doutèrent plus que 
fa prefencene mift fin à la joyedes 
Ennemis ,& qu'elle ne leur fift ap- 
paifer lorgueil qu ils faifoicnt pa- 
roiftrc depuis la mort de Monfieur 
dcTurenne. Le lendemain il vilira 
les lignes du Camp, où la Cavale- 
rie &c rinfantericeftoient posées en 
hayes. Il s*y fit de grands cris de 
' joyc,& mefmc les Anglois &c Ir- 
landois tirèrent pendant plus de 
trois heures des décharges de leurs 
Moufquets , pour mieux exprimer 
le contentement qu'ils avoient de 
voir le General qu'ils attendoienc 
depuis tant de jours. Ce fut alors que 
Monficurlc Princeordonnaau Duc 
d'Enguicn , de jetter parmy les 
Troupes quantité de piccesd'Or Se 
d'Argent 5 pour les mieux incitera 
bien faire , &c pour les obliger à 

Gij 
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bbeïr plus facilement à tous le* 

Çommandeinens qu'il leur £eroit. % 
Le lendemain zo. d'AouÛ: « il par-» 
tit de Kcftenhols pmr fe rendre à 
Sant , présde Benfek ,oà il eut anrb 
qu^les Impeciaux enfouragez pat 
ics feijours qu'ils vcnoii^.£jde recc* 
voir des Troupes de la h<fuce ôc baiïê 
Saxe , avoiem cbditt»^ 
yam^là, d'attaquer Hàgnm90i 
une furieufe b^ttcrtciydoni oo cn- 
tcndoit le bruit de ce licu-là de 
Sunt ,quoy qu'il en fut éldigné de 
Qciif grandes lkue$<^^lQnra:uf Iti 
VmxQC çjciplut aw(H-toft d'aller ; 
courir cette Placé affiegcc , St de ne 
pecmeterepks long-temps aux En-* 
ncmisdelgcanoncr^c'eâ; pourquoi 
il alla camper à deux heures avant 
jour vers laBnifchejbu leSieûrde' 
iaFrereliere qui commaiide TÂtcil- 
Icric à la Place du Sieur de Saint 
Irlilaire , eut ordre de faire dreffer 
•<les Ponts fur les Rivieijuesde Cher , 
Andiau, & MoikriaÉi qu'on pûc 
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marcher avec toute la diligence' 
poflîble : Et le mcfmc jour il campa 
d'alfez bonne heure prés d'Eins- 
hcim, petite Ville, fameufc parla 
bataille que Monfîeur deXurcnne y 
gagna l'année dernière fur les I mpe- 
riaux, àla veuë de, Strasbourg , où 
le Magiftrat de cette Ville envoya 
comphmcnter Monfîeur le Prince 
de Condé fur fon arrivée. Il les re- 
ceut fort froidcmenr, en leur témoi- 
gnant que Sa Majcftc trcs-Chré- 
tienne cftoit très -mal fatisfaîte' 
d'eux , à c.iufc de la neutralité qu'ils 
avoient mal gatdce en fon endroit , 
fçachant biçn qu'ils faifoicnt fe- 
crectcraent pour l'Empereur. lU' 
s'en retournèrent à Strasbourg avec 
quelque crainte , qui devint corn-* 
muneà toute la Ville. Aufli toft ils> 
envoyèrent un Courrier au Comte? 
de Montccuculi , pour l'avertir que 
le Prince de Condé marchoit au' 
fccours d'Hagucnaw, & qu'ils luy^ 
• confeilloicnc de lever le Sicge, s'il 

G» • » 
'H 
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vouloif éviter une Bataille qui fc-( 
roit fans douce trop fanglance pour- 
luy i ce qui obligea le .Cojnce de 
Montecuculià décamper de devant 
cette Ville, qui eft fans* défcnlè , a- . 
près l'avoir canonéedc trois groûTes > 
batteries, & la cr^acKée efta^ic ou- 
verte depuis trois jours. 

Le il. ccPrinc* fc trouvant atfe» 
prés d'Haguenas^r s détacha neuf 
cens Chevaux ,avec des Dragons». 
Ions le Comte de Monclas , Ma- 
rcrchat de Ca«iip , & fous le Mat- 
qui s de Bouâkiî$ Brigadiec , qui 
çKazcbcrçïit^ UppiBte du jour vers» 
Hagucnav , pouf prcQcJfc kwgw* 
Ennemis y $c po¥J^ tâcher à re- 
cennoi&rç les endroits les plus fa- 
ciles & les plus favorables pour les. 
4ttaqiii«r. 11? acreâfcrent en chemin. 
cie& Çavctlkf % h^eriaux i avrc.le- 
Courrier qui vçnoic de kur porter 
l^mouvelle de U «marche , qu ilsen- 
i^yccenc ai»Pri<ic« diç Coadé» às^* 
q^els il ^ztt Mâocecuculij 
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riçMï pas pluftoft fccu qu'on alloic 
luy , qu'il çn avoit levé le Siège , & , • 
* s'cdoK rcriré- bien loi» de cctce^ 
Ville. Voicy le vray recic dont jc 
luis bicn-aifc d'eu faire parc au^ • 

Piiblic, cotnine d'uiM nouvelle rres^.. 

;^ireutée. ' . . , 

Le Comte dç Moatecuçuli ayant 
jpint lc$ Ttoupcs des Cercles au 
nombrede dsi milli^ jiCHiFiiiies^reus 
k Matqjuis de Badç-Durlach > 
ayaot reçc« eellçs qu'il avoit ordon-; 
né au Prince Herman de Bade^de ci-^ 
rer des garnirofis Impériales de Fr i- 
bour^ôc d Offembourg, fous Iç jeu- 
ne Comte de Souchçs,( de forte que 
fon Armée oftcMC pour lors de uf^ 
ipillie bomme&efifeâii^ Aiir çourir ic 
briiie dans^Scrasboarg^g^ns coutQ 
i'Aiface, qu'il vcnoif Wtaquçf i'Ac» 
méfi ^tsffkÇQiCt cftoit -^çncpre . 
(cim U Comonanclameui: de M. ie ' 
M^r^rdwl de Durass quieftoitpour 
Io€S cain^é à Mackitiek , ( qui eft 

G iii> 

« 
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ôc pour cet effet aya^u envoyé pea-g 
da.it tiois iours de Partis au- 
tour d'HaguenaV, ayant eu des avis'' 
atTcurcz que cette Place n'elloic: 
fortifiée que de mefchantes Tours 
qu'un Tcul coup de canon auroit 
mis à bas , ôc qu'elle n*eftoit gardée 
que pat mille quatre cens fautaC" 
fins> avec deux cens chevaux, quitta 
le dcfTein de venir attaquer l'Ar- 
mée Françoife , pour venir aifiegct^ 
cette PUcc , qu'il croy oit emporter 
dans une ou deux heures d'attaque>. 
c'eft pourquoy fon Armée fe cantw 
pa à K.altauâè:f| où il ellablic fon» 
quartier gênerai , d'où l'Infanterie 
le faifit du village d'Alon , pcn-- 
dant que la Cavalerie inveftic la; 
Ville de toutes parts, dans les 
formes. Le mefmc iour , le Sieur 
Mathieu Lieutenant Colonel du 
Régiment de la Marine , à qui. 
Monficur de Turenne avoit donnée 
le Gouvernement de cette Place y 
jfift fortir la Cavalerie , foufienuë 
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. D'ALLEMAGNE. 
cens Fantâfllns , (jui fe deffen- 
direiu Ci bien contre l^tt^s câorrs» 

que leslmperiaui;j-ecgijE)ieiu(«iH pai:. 
le nombre des leLirs|^jç pu blcfi? 
fez , qu'ils ne vienikoieoc pis faci^r- 
lement à bout de Cci^ FUcc ,doilè> 
ils s*el):pienc imaginez la prirefiisi*- 
ciie , ^ en fi peu de temps. 

Le lendemain fécond iour du 
Siège MoncecOfuU croyant quHl 
n'y auroic rien qui. l'épouvamcroiC; 
plus, & qui l'obligeroit pluftoft à,,, 
capitaler que leGanen , en.fic-d(e(^. 
i^s u»€ batteiie de douie ^.<i^h 
contre la porte rouge, qui regarder 
Strasbourg , $C qui cftoit le feul en- . 
dcott pac<w l'on cr«t8noU les ëq* 
nemis , Se qui leur Uifoit efperei 
qu'ils la mettroient bien-toft à bas, 
dlant hors de défcnfe ; neantrooins 
ilstirerent plus de quarante volées, 
de Canon, qui ne firent autre cbufe . 
qu'un grand fracas de tuile , qui. 
obligea les habirans à Ce tenir coii<'. 
Vais chez eux ; Mais 1^ Comte 4^ 
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Moncecuculi voyant le peu de fuc- 
cez qu*avoic fait cette bactérie , fie 
le mefine iour fur le midy étcSks 
une autre batterie d'un pareil iiom- 
^bre , à la porte de Vciflfemburg , la- 
quelle jcraa tout le refte daiout avec 
auifi peu d'eâêc que celle qu il avoit 
fié Tcrs la porte rouge de Seras- 

' Cependant le Sieur Machiettw: 
auffi dccflèr mie batterie de ûx pie«> 
ces de canon y du cofté que les ËA- 
nemis l'affiegeoienr , qui firent îiti 
grand ^acas dans leur Camp^^ Se 
(importèrent le Maior du Regimenir 
de Souches,.Officier de mérite, que 
Monfieur-de Monrecucult dieftinoic 
à eftrc G etieral Maior i ^ ûc une 
(ortie de cinq cens hommes, donc 
deux cens eftoient armez de Coûte- 
li^ ^ & Mourquecs ^ fouilenus de 
C€nc autres amiçz de pied en cap , 
qui eftoienc cnçor .{ouftcnus pap 
cfêùx cens hoiimnes annez de Pats à 
feu 9 BombeS;» ôc Grenades j qui &^ ' 
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rcnt bien du ravage dans TArméc 
des Impériaux. Ils s'en recournc- 
icnt avec foi xantc prifonniers^aprcs 
n*cn avoir perdu que huitante , 8c 
dix prifonnievs. Le troifiéme îouc 
du Sigc , Us Impériaux firent def- 
niontcrdcux batteries pour y en lo- 
ger deux autres de vingt-deux pic- 
ces de canon quMs braquèrent 
contre la porte rouge , contre la 
redoute de PaflienhofFcn , qui lujr 
fervoit de dcfcnfç ; voyant que s'il* 
ne s'en rendoienr lesMaillrcs, elle 
retarderoit long -temps leur Vi« 
dtoire qui eftoit incertaine , s'ils 
n'cmportoient cette Place avant 
Tarrivée du Prince de Condc. Ils 
battirent pendant plus de fix heu- 
res cette Porte , avec la Rxdpute 4c 
PaflcnhofFen ^ qui en fut prelquc 
abbatuë j Mais pourtant toutes ces 
volées de canon ne peurcnt obliger 
vingt Soldats qui la deffendoiçnt^ 
à l'abandonner. Le mefme foir il? 

tinrent un confcil de guerre ^ dans 
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lequel il fut rcfolu qu'ils continue- 
roicnc de faire tirer leurs batteries, 
& qti ils ouvriroient la tranclicej Se 
que fi la Place ne fc rcndoit le len- 
demain y ils tenteroient un allkut 
général. Le mefmefoir lesCuiraf- 
ncrs de l'Empereur quvrirent la 
tranchée, qu'ils continuèrent deux 
cens pas favorablement , au bouc 
defquelsilscflcverent une batterie, 
pour empefcher les Ennemis de fc 
'mettre fur leurs remparts. Les 
Troupes des Cercles, fous IcMar* 
quis de Bade-Dourlac , relevèrent 
les Cuij adîers, & continuèrent en- 
core la tranchée plus de trois cens 
•pas , où par une honte qu'elles ne 
fçauroient iamais effacer , elles fu- 
rent contraintes par une fortie de 
trois cens hommes , de quitter la 
tranchée, & defefauver à la faveur 
de cette battcr i e , que les CuirafTi ers 
avoient dreflez. On ne la poufla 
pas plus avant j parce que le Comte 
de Montccuculi fufV avcrty de la 

marche 
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fnarçhe de Moniicuc le Prince avec 
toutes Tes Troupes , pour fccouric 
cctce Place, par un Courier qu*ort 
biy avoir envoyé de S.rasbour y 11 
jugea d'abord que les François n'a^ 
voient deiTein que de luy faire le- ^ 
ver le Siège , ou de le combattre : 
Et qu'iL Teroic plus à- propos pour y 
. luy , dc,fe retirer en diligence, aai- 
gnant qu'il ne fe podaft entre Ton 
Camp 6c la Vil ït de Strasbourg ; de ' 
laquelle il recevoit tous fes vivres.- 
Oeû: pourquoy Montecuculi don^ . . , 
naordre dés la minuit de faire mar-' 
ciier le gros canon 6c le plus fort du 
bagage » eicorcez par les Troupes 
des Cercles , & les fuivit dés le 
grand matin avec toute fon Armée. 
£a marohant vers ftm Pônt.de bat<i> 
ceaux , il Ce faiût du poâe de Lam- 
parfthein> eibendant Ton aiHe gau** 
che vers le Pont de Vvantzcna>*' , le 
long de la rivière de Soè'r. Il faut 
advottër que Montecuculi qui s'«- 
-ûoit imagin& de donaei- un non- 
l» Partie, H 
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veau luftrc à Ta gloire, par la prifç 
d*HaguenaN7 , l*a entièrement per« 
4ue par la levée du Siège dlune Pla» 
ce ( que feu Monteur de Turenne 
avoic prifc en s*y prefentant feule- 
ment) à la tefte de <]uatante raille 
tiomtncs , Tayanc battue quatre 
loues de deux batteries de vingt- 
deux pièces de canon , Se ouvert la 
tranchée , après y avoir pçcdu plu- 
ûeurs Officiers de mérite > qui ont 
çfté fort regrettez , & plus de mille 
Soldats , par l'itnpradence de es 
General. 

. Le lendemain Monfîeur le Prince , 
de Condé fut devant Haguenaw , 
' bien cftonné 4c ce que les Ennemi^ 
$'eftpicnc Cl lafchemeot (auvez , ef^ 
perant qut ce Siège luy fourniroit 
une nouvelle occafion de fe (îgna« 
1er : Il ne put voir cens lafche rcf 
uaitte Cuis bien du chagrin » qui 
jsourtant n'a pas lalfsé d'eftte aufli 
glorkafe , que s'il les cuft obligé 

.qn (a preffpcc 4 kyej: ce Sicçç. U 
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iîemcuradeux iours devant Haguc- 
naw , ou il donna ordre au Sieur 
Mathieu de faire reparer les bref* 
ches des Rempars de la porte rouge, 
& de la Redoute de PaflcnhofFen, 
& de retirer promptement dans cet- " 
te Place, tous les grains & fourra- 
ges de fa dépendance, & de brufler, 
ce qu'il ne pourroit faire emporter: 
Il en ordonna autant à Monfieur de 
Fougères , Commandant de Savcr- 
ne, qui eftcfloigné defept lieues de. 
chemin de cette Place ; d'où Mon- 
fieur le Prince defcnmpa pour aller 
reconnoiftre les Impériaux , qui" 
s'eftoient fortement retranchez à ' 
Ensheim, depuis leur levée du Sie- f 
ge d^Haguenaw, Enfuîte il fut cam- \: ^ 
per à Vvolshcim , d où on euft avis 
dés les quatre heures de matin , que 
les Ennemis paroîflbient. Alors -, 
Monficur le Duc d'Enguien , ( qui 
marcheglorîeufement fur les traces i- 
de fon Pere) fut détaché avec huit 
ccnschcvaux, & fixcensDragons^. 

H.. ^ 
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avec deux pièces de Campagne;' 
pour les obfcrvcr j & après s'eftrc 
• P^^é avantageufcmcnt fur une hau- 
teur, il découvrit fur une autre hau- 
teur, huit de leurs Efcadrons, mar- 
chans en baraille, ôc ayant devant 
eux un défile à palfer j ce qui luy 
fit croire que ce ne pouvoir cftrc 
qu'une partie de leur Avantgarde. 
Aufîî-tofl: Monficur le Prince don- 
na les ordres pour ranger l'Armée. 
& pour marcher auflî'-toft qu'il le 
^ugcroit à propos , & fit deffenfes 
a tous les Colonels des Regimcns, 
de n envoyer perfonnc aux fourra- 
ges , afin que chaque Soldats Ce 
trouvaflent prcfts au premier com- 
mandement } mais l'on fceut en 
après par des prifonniers faits fur 
fcs Efcadrons. que ce n'eftoit qu'une 
feinte de Montecuculi , qui avoit 
envoyé ces neuf Efcadrons fur cet- 
te hauteur, pouramufcr l'Arméedc 
France , pendant que la ficnne paf- 
Icroit favorabIeme*it , qui vint fc 
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camper vers la Tour maiichç , fou« 
le Canon de Strasbourg , eften- 
dant leur gauche iiifqu'au bard du 
fofle de la Ville , où Us dçroeurcrentv 
deux iours j & le troifiénie de grand . 
mâtin, ils parurent en bataille fur 
une hauteur , à la vè«^ du Camp' 
du. Prince de Condé , feparé.du 
leur par la rivière de Brufçhe , ail. 
coftc de laquelle il cibitSoftc, 
entre le Bourg d'Holshwffi , ^^ist 
petite Ville de Lingelshcim , dan< 
la pleine d Enshcim. Ce. fut ,€|i, 
ce lieu qu'eftant rèfolus de cbrn^v 
battre, ils firent avancer dix piecest 
de Canon , fur un petit coftcau 
qui cft au deflus du village d' Aç^^ 
keiihcim, & firent avancer un corps 
de Cix mille hommes , comme 01%- 

euflent vQulu aller du çofté 
Molheim. 

- Pour lors Monfieur le Prince 
avaticer fpu Arm4e rangée en ba- • 
taille, & obfecva les ' raouvcraens. ^ 
dç? Enn.cmis ,..qu'il reconnut û'»t. 

H uj ■ 
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voir autre dclTein que de i*âttirec 
par une fau^c marche dans les Mon* 
tagnes , candis qu'ils niarch'eroient 
touc de boa vers Bcofelr, ayanc tou- 
jours au devant d'eux la rivière d'Ill, 
pour tacher d*cntrcr dans la haute 
Alface devant les F rançois , & de là 
en Lorraine. Cependant Monteur 
le Prince qui fçavoit tous les inou- 
veraens des Ennemis , & qui n*i- 
gnoroïc pas cotls leurs dépeins-, 
ayant eu avis que Montecucull fai- 
A>it marcher un Corps conlîdcrable 
du coftc de Kraff , qui cft un village 
foàé Ctu le chemin de Benfelc, mt 
tncrtrc toutes Tes Troupes en mar- 
çtic , dont l'avanr-gardc fuft com- 
mandé par le Duc d'Enguien, Ttifle 
étroite par le Comte de Roy e, & U 
gauche par Monâeur de Duras, l'ar- 
riere-garde parMonûeur le Comte 
d* Auvergne , & luy le Corps de 
Bataille , Se arriva à onze heures 
du foir à EiJdhcini, Le lendemain k 
k;Qk hcurç& do- matia^ comme il 
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&tfi>it lay*4iÉ^âie^iiâarquer les li- 
gnes du Camp-ifVii- ai^eixcuc un, 
Corp$ âiTcz çonfide^^ie des £nne* 
mis-, (j^l cémoignbit avoir defTeia 
d*atcàquer l'arnec^s-garde^^nakile 
Comce d'Au^ergoé- qui 4a coiai 
mandoit , détacha le Marquis de 
Rannc avec quatre Bataillons 6c 
dix Eicadrofis , pôttf >«UiBr à ■ edx^' 
qui' ne les eurent paspluCtoûveus^ 
qu'ils fe rerirerent vers lesMoàCi^: 
gnes. Le lendemain , Mortfîeur le 
Prince décampa d*£rftheiii r & 
rivaàBcnfclt,où de là il alia^CAma 
jjcr à Koftenholc fous le Canon de 
Schcleftat , d'où il apprit que Mon-^ 
tecuculi éÔioicxampéàObeiibeimi 
petite Ville Impériale , entre Mjpk* 
heim & Rosheim , & d'où ils-a;* 
voient détaché vingt Efcadron's 
|>oar fe ûùûr d'une hauteur qui eft 
dans la plaine d'£.nsbach. Il fceut 
que le premier du mois de Septem- 
bre , les Impériaux avoieht décam-* 
^2d- Abenheim^^ qu'ils s'eftoiei)! 

n lui 
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poftcz le long de la rivicrc de Cher,. 
Se le mefme jour il détacha trois 
cens Maiftrcs commandez par le 
Siçur de Roqucville Colonel de 
Cavalerie , avec cent cinquante 
Fanraffins commandez par le Sieur 
de MorcafFon Liemenaoc Colonel 
duRegimentdelaFrezeliere» pour 
couvrii: les fourragcurs. SepcEfca- 
dcpns des Ennemis avoîenc marché 
toute la nuit pour les furprendre^ 
& comme ils alloient s'embufquer 
prés du village du Muflg , ils ren- 
contrèrent le Sieur de Roqueville 
qui les chargea â brufquement avec 
deux cens Maiflres , Tépée à la 
main , qu*il les obligea à pcendre la 
fuite fans qu'ils pâfTent fe rallier, 
après leur avoir tué plus de cent 
Cavaliers., & fait cinquante pri- 
fonniers, qu'il ramena à Monucur 
le Prince , qui faifoit pour lors ache- 
ver les cecranchemens depuis la 
> Montagne juCques à SchelefVat » 
4 ou il envoya.un Çorpsconûdcr.a-i 
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ble vefsHosboutg , pour empeCcher 
les courfes des Ennemis 4u collé de - 
Brifac. Il détacha encore Monficur 
le Chevalier du PlclTy , Marefchal 
de Camp, avec deux mille homme^* 

pour couvrir les fouûi^çs qui de- 
voient aller le lendemain du coftc 
du Rhin , & le Marefchal de Durai 
pour aller vers Beâfbcc. 11 cu& avis 
que les Impériaux avouent décampe 
de la rivierede Cher pour aller yçrè ^ 
Savcrticj d'où il fceutlcl«ndcmaià v 
pr deux Cavaliers de cette Place 
qu'elle eftoit affiegéc par les Trou - 
pcS des Cercles fous le Prince Her■2 ^ 
man de Bade, qui avoît fait drcflcC' 
deux batteries de huit pièces dé 
Canon chacune , pour tâcher d'«>^b- 
batrefcs murailles, qui font moiris 
en cftat de dcfferrfey q«€ celles 
d'Haguenaw j mais voyant la fcr-^ 
meté avec laquelle les François fc 
dcfendoient , Se appréhendant que 
Monficur le Prince ne le vînt obli- 
ger honteufement à Icvcc le Siège 
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de cette Place, comiTie il avoitfàrr: 
. à Montccuculi , il en décampa de - 
devant, après l'avoir battue durant 
dcu}L iours . de deux batteries de 
Canon, ÔC s'en revint dans iArmec 
des Impériaux qui cftoicnt pour 
lors campez entre Hocfelt & Drnf- 
fenheim,oùils attendoient les re- 
(blutions que prcndroit MonHeur 
le Prince , qui détacha quatre-vingt 
Chevaux pour prendre langue des 
Ennemis ; qui ayant fceu par Tes 
batteurs d'eftrades qu'il y avoit un 

fros party de François qui vcnoîent 
eux , firent mettre en embufcade 
trois mille hommes, avec ordre de 
les attaquer , pendant" qu'ils les 
amufcroient avec deux cens hom- 
mes à un petit combat en retraite. 
Ils ne manquèrent pas d'excçutcc 
ce dellèin i car s'eftant avancez avec 
deux cens chevaux , ils firent mine 
de combattre en Ce retirant peu à 
peu dans un bois , pourfuivis par les 
Fran çois , qui furent furpris pat ces 
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trois mille hommes qui eftoienc e,n 
.embufcade , &c qui en firent un tel 
carnage , que de quatre vingt , à 
peine y en eut-il cinq qui s*en re-> 
tournaiTcnt dans ie.Camp Tans blef- 
furc. Apres cette petite défaite, 
Monfieur le Prince eut avisdeBri- 
ÙLC ) que le lendemain du Siège de 
Savcrne, Montei:uculi avoic leceu 
un Courrier de. Vienne pour luy 
communiquer quelque affaire d'im* 
portance » ce qui le fit décamper le 
lendemain fur les quatte heures de 
Landa'o/ ,avec; tant de précipitation, 
qu'il laiÔà en chemin tous lescbar«« 
jîiots qiii ne le purent pas fuivre^ 
qui furent pris par lagarnifbn 4'Har 
gucnaw. Toute fon Arméç ignorolc 
-dans cette grande précipitation, 
.quel eftoit le deiTein de Monteca* 
culi , de quelles eiloienc les rai(bns 
de cette marche i n^ais on fccut du 
depuis , que la nouvelle qu'il avoit 
xeceu de l'Empereur , eftoit de faite 
tApaffer le Rhin à toute fon Arruée, 
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pour le Sicgc de Philisboiirg : Ce 
qui a pourtant mis en doute les pcr- 
ionncsqui ont part dans IcCabincc 
•fccrct de France, Se dans celùy de 
TEmpercur , qui fe promettoit 
beaucoup de la défaite de Monfieur 
deCrcqui, & de la prife de Trêve; 
mais Ton croît qu il fera obligé à 
faire bien-roft la Paix ,par la mort 
de Monfieur le Duc Charlesde Lor- 
faine , qui a toujours porté fa Maje- 
fté Impériale à ne vouloir entendre 
à aucune propofitiondePaix. 11 cft 
vray qucc'cftoit un Prince bien ex- 
ipcrimenté dans Ja conduite d'une 
Armée ; mais fort mal- heureux 
•dans les Batailles : Car quoy qu'il 
aye fait, il n'en a iamais gagné au- 
ccune y fa mort a pluAoft efté celle 
xTun homme privé , quetl'un Gene- 
«ral d'Armée. Il eft mort d'une fiè- 
vre maligne à Coblens âgé de 
feptante^cinq ans , & fon corps a 
cfté conduit à Blicaftel fur la Mo- 
iellc p accompagné de toutes fes 

. Troupes, 
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Ame grande coiiftctnatiôiï. ' ^ 

-La nouvelle de cette mort ne fatf 
pas pl^ orâ venue aux oteilles dur 
l^ince C harles de Lorraine (ovi 
neveu , Se du Prince de V audcmonti 
<qiic ({'abord l'ton & PaUfre s'ifite- 
xèflci^ à e(bc U Poireâféttr d^ jfts 
l^iens. Le ptemier die il éfiVvU 
niqiié' héritier de Lorraine, puil-* 
4|U»fNn' pètfe le lioto , & diit ç'eff 
pM e6a(eqiiem à luy que les bitai 

doivent appartenir. Le fécond alle^» ■ 
guc pour raifon, qu'ail eft le fils d u 
I&uc Gharle*,'& qûe Paatt«rtt* eà 
cftiMt qdc ^tnt; rte doit pas ptti- 

tendrtànn bien ()ui de juâice luj^ 
^it appartenir. Cette difputc idî 
^ottaadépefcher dès Courriers) lè 
Prîhee Cbarle$ à P£mpereur & i 
l'Ëfpaglîe xlePânce de Vauden^onc 
a tôùi ié^ Elei^euri de TE mpiré , âu 
Rijyi d'Angietetrc , & àiix Eftats 
jâ'UôUande^ mais ç'a eûé itimiU- 
^eiKt que ce decniei a employé canjt 
X. Pfirtie. I 
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de Potentats : Car le Prince Char^ 
les a edé élu pour General des Trou<r 
pcs de Lorraine , & par confcquenc 
3 tous les biens du D Uc Con Qnclç» • 
' au préjudice du Prince de Vaude*.^ 

Mai$ pour revei^îr à noftrç Rela- . 
tion , Montecuculi n*cft pas peu 
cmbarrarsé dans Teftat <lcs affaires 
prefentes de la Cour de Vienne^.. 

?ui eft fort en peine dans la haute, 
loiîgric , où le Turc fait de grande 
degafts^. 

Ceft pourquoy l'£mpereur e^. 
obligé de faire des détachement 

iconfiderables de l'Aripce de Mqn-. 
tecuculi , pour U Hongrie. IX eft 
forty de TAlface pour entrer dan*, 
le Palatinat, aptes avoir fait un- 
Pont de battçauit Tur le Rhin à Lu- 
temburg , qu' U a fortifié .vparrf4«% 
Redoutes, &: fait garder parquyaçrç 
. Regimens ; Èp un, autre à Spire 
' e fl: gardé par cinq mille hommes 
Xous ie Prince Pio y U la pïu^P^ * 

I 
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des perfonnes tant '(bit peu verfez 
dans les nSûtes d'Eftat , affeurcnt 
qiie Montecuculi eft cnrré dans le 
Palttcinkc» & feirérèflét deux Ponts 
pour deux laifons différentes. Lsi 
prepiere , pour cmpefcher l'EIe- 
âcur Palatin de faire une Paix , qu'- 
il defir^ à ijuelprix-'c^e ce(btr, avee 
iaFfaqjpe. Et iaTcconde ^ pour^ftre 
preft à paffçr le Rhin au premier- 
jCommandcmcnt , puifquc Ton dit 
qa*iL a Tordre d'attaquer - Philis- 
oourg , de laquelle il viendra auilt 
bien à bouc que de Savcrne & Ha-«^ 
giicna^'^ qudy ^u'êtlc fofr mitax 
fortifiée : Cependant Moniteur le- 
Prince de Condé cli toujours cam- 
pé à Chaftcrioy , où il a donné les 
qt^arciers d'HyJ4»«r: ài^iaCa^lerie -, 
jdpac k pliii'parc<eft à Rufuch » G§b- 
viler , Tannes , & Sennes j après 
^Yoirfàit conduire tous les gros ba*. 
oages àLCoimar Se à Brifàc, ou il 
mt tcavaillcr àla con^uâion d'un 
iloaLiur.l&Rhiny pour un dcâèià 

I ii 
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qui eft tenu iccrec , que l'on croit 
eftre leSicgc deFrisbourg, afin çlç 
profiter de réloignenjcatdcslmpc-» 
yiaux , qui font campez à L^nd^N? 
pQur venir à Croqvpifenjl^ottrg., 5ç 
delà à Spire, où l'on croit qu'il paC-» 
fera le Rhin pour le Siège de PhilisC 
bourg, & qu'il aura la honte de le- 
ver , en cas qu'il l'entreprçnnc, à 
caufc des bonnes fortifications de 
cette Place, & la fituation du Lieu. 
Outre cela , laforce de la Garnifon, 
qui eft au nombre de quatre mille 

JLe bruit court , que ce 
n'eft que pour contenter Içs Peuples 
du Palatinat, aufquels l'on promet 
le Siège de cette Place, pour empef- 
chcr la Garni fonde faire des courfes 
continuelles fur toutes leurs terres.) 
^ Son AltefTe le PrinccdeCondé, a 
receu unranfortde fix mille hom- 
mes , avec quatre mille chevaux , 
pour remonter plufîeurs Cavaliers 
Jefpn Ar;née. Si bien qu'il fe trou- 
^vc en çftat de rçfi/ler, non feulement 
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aux Impériaux ; nuis de les obliger 
à fc retirer en quartier d'H/vcr. A 
quoy ils feront à la fin obligez , roic 
par la difctcc où ils (ont des vivres , 
6c par la grande quantité de leurs 
Troupes qui defertenc cous les 
ioiurs. 
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RELATION 

DE CE QVI S'EST 
pairé dans rÂimée du 
Roy en Flandre, depuis 
1^7;. jufcjua 1676. 
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RELATION 

DE CE Oyi S'EST PAS SF 
dans l'Aimée du Roy en 

;': Flandre , depuis 1^75. juf* 
qu'à i6y6. 

AP R B s que le Roy eut don- 
né ordre au Parlement , à 
la Chambre des Comtes, 
& à la Cour dés Aides , de recevoir 
pendant (on abiènce les Comman- 
dcmens de la Reine , partit de Paris 
lcïi;du hioisde May pour aller cou- 
cher à Senlis ; le lendemain SaMa- 
jefté pafTa par Noyon, où l'Eveiquô 
îareceutàlateftedc fon Clergé, &: 
le Prevoftde laMarcfchaufsée avec 
fes Gardes à çheval. Elle dîna ÔC 
coucha à Ham , où le Marquis de 
11. Part. A 
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Riberpré,qui en cfl: le Gouverneur, 
lareceur. Le lendemaînmatin, elle 
fie la revcuë de fcs Troupes caippées 
fous le Catelct ^oùla plufpart, tant 
de Cavalerie que dlnftinrerie, qui 
dévoient compofer T Armée que Sa 
Majeftc vouloir commander , via- 
rent Icioindre avec vingt-cinq piè- 
ces de canon arrivez de Pcronne. 
Elle partit le lendemain à îa poinre 
du iour , & alla camper au Châ- 
teau-Cambrc(îs , où elle demeura 
deux iours. Enfuitc elle continua 
route, & vint camper à Potel ^où 
elle Ce détacha de fon Camp avec 
un Corps de Cavalerie, pour s'aller 
promener vers la vîlledcMons,oii. 
un party des noftres s'avança iuf-- 
qucs aux retranchemens de cettç ■ ■ 
Place , 8c fit fon poflible pour s'at- ' 
j tirer la Cavalerie des Ennemis qui 

i n'ofa fortir , & demeura toiiiours 

\ Tous le feu de la Contrefcarpe. . 

1 Dans ce remps-là Je Roy récent 

un Courrier du Marcfcliial dcCre.- ^ 
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qui , pour l'informer du Siège de 
Dinonr , ôc d'abord Sa Majefte par-* 
tic -de Gcvry pour venir camper au». 
Villages de Haifnc S. Pol . ôc HaiC- 
ncS. Pierre,. où le Marefchal d'Hutr 
«nieres y iatgnic l'Aimée avec de» 
belles âc nomi>c6u£es crottes de 
(Çavaierie & d'LiÉiuterie, Le lea-» 
demain , le Roy apiss avoir faic la 
f ewtië do ÙM Année 'avec fisn'exa* 
âÎLude ordinaire > décampa de ce& 
deux Villag.es ,faiCiiic fiLer fou Ar- 
mée fur cinq Colomnes. II prit la 
conduite àe l'atle gauche^ faffa 
fAz Scae£* lieu memoral^ic par la 
dernière Vidoire qu'y remporta 
fon Armée fous IcCommandcmenc 
de Moniteur le Prince de Cbndé 4 
iSi. MaieAé y ayant obfecvé. tous les 
endroits du Champ de Bacaille-,alla 
-au village de Seijef > où elle eut avis 
•ip^VÊti paccy des Enncmti eAoic danis 
lerBoïs yen mefmc c^rops elle déca- 
* eha quarante Maiftces fous le Sieur 
de la Firc ■ Lieuccqaiu de fc s G acdcs 
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da Corps , qui s'aquitta Ci bien cfc 
fon devoir, qu*il ncrefta aucun de 
ce parry qui ne fut ou rué ou fait 
prifonnicrsi Monficur de Bcllcmare 
&C fon frcrc le Chevalier, y furent 
tuez en fc fignalant en cette occa- 
fion. Le lendemain le Roy partit 
de Giblou pour aller au Village 
nommé Timon, présdcCharlcroyi 
où elle rangea en bataille uncpartic 
de fcs Troupes , & où après midy 
clic reccut un Courier du Marcf- 
chal de Crcqui , pour ralTeurer de . 
la prifc de la Ville 8c Chaftcau de 
Dînant , après fept iours de tran- 
chée ouverte. 

Dînant cft des dépendances de 
rEvcfchc de Liège , lituée fur la 
rivière droite de la Mufc, avec un 
tres-beau Pont de pierre , éloignée 
feulement de cinq lieues de Char- 
lemont , & autant de Namur, La 
Ville cft fîtuée au bas fur le bord 
de l'eau, mais clic cft commandée 
d*un Chafteau ûtué fur un Roc ef- 

carpe 
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farj^ de cous co^is y bafty à^Pan- 
tiq^^^âc où le Canon; ne peiK préi. 
<}ae rî^ fa-ire^ L*bn tâfchfj âot^ 
fcpti9»É» d« tttm^eyiie faire unç 
Mme ibi^uacTotiVr €|iHK:ai]^ quel- 
que dâbri&i mots- n'ay«fi( pas alTex 
fek.d?ouvcrtuic ^aur eatrcr dans !« 
8H:n>]Pi»r« f il fiiliic e» d«mf^rer % 

la&ce^e ^/oà ^Goioba ^ti aotec 
Mineur qu'on ne £ili pas jouer ^pî^ 
4^ c^e le Gouvefneat demanda i 

fienc qu'U ibrtixoitawçclëspEiRcîr 
paux Officiers de U Gafnifon «.ac- 
me* & bagages j mais q#c les petits 
QâSlciçii^ât la GMnKb» compofée 
<lf <^jiti$6 «cn« komm^S'^ demeare* 
i?oi€nt prifonniersde Guerre, à coo4 
dkioiî qji'ils feroient iniceflàmmcnfl 
^ngâ:. D'aiwfd le Coktite de 
Montai^ GouvéracHc dans, le Ha^ 
t»aut y entre la San^'fe Se la Mufe^ 
5»- vint. «îftablir un Gouverneur ave4» 
qnc fbrte Garmâiia quelattesf* 
fieccs de Canon* 

B 
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Le lendemain le Roy envoya un 
Coutiei au Marcfchal de Creaui^ 
pour luy dite de fa parc qu'il dlca^ 
cha le Marquis de Rocheforc avec 
une partie de [on Armée , & fix pie« 
ces de Canon qui avoieocfervy^de« 
vanc Dinant , poiir aller affieger 
Hui , où il arriva le premier du 
mois de Jaia à tfois betttes après 
midy. 

Les Erchevins qui ne jugèrent pas 
à propos de chicaner fur la redu- 
âion de leur Ville , luy en vinrent 
att0i'Coft porter les Clefs : dans le 
temps qu*ii fufl: joint par un déta- 
chement de l'Armée du Roy , com- 
po{eede<qaatre Brigades de Cava- 
lerie, 6c de trois Bataillons , (bus 
la conduite de Monfîeur deCalvo» 
Marefchal de Camp, qui cuft ordre 
de Ce pofter entre UMufe , 8c la pe« 
cite rivief e d'Hui , qui vient des 
Ardcmies. AufE-toft il ficfbmmec. 
1« Gonvemtac du Chafteau ( qui. 
çftoit le Marquis Nigrelli , Lieute- 
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natit du Rcgiment de Pio ) avec des 
menaces , que s'il ne Ce vouloir ren- 
dre , qu'il n'y auroic poinc de .quar- 
tier pour luy. Il refpondit qu'il 
vouloîc Ce dcfFendre en brave Toldàt, 
que fa Place eftoic force , pourveuë 
de toutes fortes de munitions , tant 
de guerre que de bouche , & d'une 
gàmi(bn fbrte de cinq cens hom- 
mes des meilleures Troupes de- 
1 Empereur'» avec fepc picus de* 
Canon. ^ 

Cette réponCe Ci fibre &c Ci or- 
gueilieufe , obligea le Marquis de 
Rochcfort de faire travailler aux 
lignes de Circonvallation , & d'a- 
cnever le Pont de batteaux , qUe le 
Comte d'Edrade avoit envoyé de 
Maflrick, qui fut drcHe en une hcu« 
re au deflous d'Hui , pour entrete- 
nir la communication avec l'Ar- 
mée du Roy > qui décacha encore le 
Comte Bardi Magalloti , le Mar- 
quis de Chaferon &de la Troufle, 
pour vejiic Siège. Le fécond 

B ij 
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ieur, après que les lignes de Cir- 
convallation hirenr fa4te$, on drcfla 
deux batteries de 6% (Hecei de Ca*> 
non , fur depx hauteur qui <;pm« 
roaadeient le Chaftèau. Le troi-- 
fiéme , on commença à ^re tirer 
les batteries , qui eut enr «b t«l (ko* 
cez , qu*eo peu de temps elles miV 
ncrent lcsdc^n(êsdu Chaftèau du 
cbftéde la Ville ^ par oè bn viéulok 
rattaquer; mais lés Aâi«gez pour 
empelcher Tai^roche y avoient Bkit 
conUruire une muraille , qui fuc 
forcée çn plein midy à la laveur du 
Canon > & les Ëoiiemts ctùffMO» 
d'y eftre couppcz , 4c denepouvoit 
affez toft fe retirer au Chafteau , ne 
la di{put«rcnt pas long-temps s car 
Its noftres eurent le loijir de 
fer un iogemenc fur k hauteur qui 
cft entre la Ville & le Chafteau j 
d'oà les Enfiemis cflàyant de les 
chaâer , jetterent plufieufsGreaa''^ 
des qui n'eurent aucun effet, & ti- 
reroBC pluficui;s coups de Canon » 
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<lont l'un tua Moniieur de CaUii- 
mont , Lieutenant Colonel du Ré- 
giment des Gardes. Vifitant les 
batteries , le Marquis de Rocliefort 
qui eiloit prés de luy , fut couvert . 
de (on fang j Se le Marquis de Cha- 
fcron fufl: griefvement blclTé à I e- 

. paulede Tun de fes os. Le quatriè- 
me aufoir, la tranchée fut ouverte 
par un Bataillon du Régiment 4e ^ 
Piedmont, qui fit un logement au 
pied de la muraille qui joignoit le 
Chameau & la Ville , & qui.le met- 
toit à couvert du feu du Chafteau, &C 
qui la poudà en après iufqu'au pied 

. d'une Tour» dont le Chaftc^tteftoic 
{pulement âauqué* Le cinquième . 
à une heure apris midy , le Sicuc 
Gouilon Ingénieur du Roy, y atta-r 
chale Mineur à k faveur du Canon, 
& avec tant de fuccez, qu'aucun des 
Officiers &jroldats n'y furent tue». 
Les Affiegcz ne pouvant fouffiir les 
noftres-danseepofte , refolurentde 
J^e kur ç^ort pour les en cliaû<;r. 

B nj 



Digitized by Google 



& fui; les- dix bouE«s><ia«(bir'il6via« 
renc acca<)uei lar tranchée' au nom- 
bre de cinquante (ôuilenuspar cencf 
aixves, asrec <ète»3tàesdc Ro» àr^ufr 
Mais kfecopd Bacaiiion d^^ed^ 
oaoad qui avoic relevé le premier àr 
la tranchée , n*cn n^onciapas moins 
à les reccTotr ; csa il IW repeufô 
CDuioufs-bactaftC-dABS-la place-, &■& 
hcureu^menc ^'il njiêiA&'pctCàti^ 
ne de tué.j^ mais feulement un Ih'^ 
génieBr» un CiipitaiMt4fes M tneuif s 
deux oiiiOfois ûffiders^ $6 vinp^ 
cinq foldacs de-ce Bâtai ) icm>bl'eit|[&.- 
Le uxiémeiour , laMno elUnè crt 
eftiie do>ioi&er, quoy qu'àUtp euft'ew 
âiit pe«uL'<fi^ec Cut lp6u»c ; l;e»G6tt«-' 
vecncoi da ChafttaUid'Hui eftbnne 
du courage^ (urprenant: dos noft<re9^ 
dB fc' vo3»ÉDtrr«DUii» à uiw pîeee* éè 
Canon en bMtcïit», le&^txe» ayant 
e(té démontée», £cd'ailleur»lesroU 
dats n'oiànt plus: paroiftte fur Ici 
Rampacfr poof £^ ééÊetiàÊt*, ûcai, 
i^ci^tt i Ur figt^ dl» Imx de 
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îêat giierre , l«$ <fcM:ages.fîttenr(Jonc 
ftuflUioâ ècmaez de parc êCd^sMtca^ 
le Sieiu? dé la Ga£deccc^ii3mierC|< 
Capitaine dans le Régiment de- 
B'rets^ie y ^ fogetneinp chs Roy 
aii» ékm- k pWe pour nous , dî; 
un Cajpkaiine &l ub- ©âîeiec paf* 
fercnc pour la garnifon dans nodctf 
Campi Al qociree IwaMS^di» (ofif kl 
Gapitulatioa &iv âgncs } ponaat^^ > 
K Qwr Ib Gouverneui' foctifoie 
!«• lendemain à midy avec la' gar- 
mfôîi y armf ^ bagages*, poiic câ»% 
€9tidùiiisÀâ<9»»^ pac Marche i Bft(> 
ilognc, Viandea'„ Bi^bourg^, 
Berncafteh ■ *. 

- 1^ Qtto le Bftnm^Hautepeim«^ 
èy-^èvatit-Gonverneui du ChÀ^eaii 
de Dînant-, Iff Colonel de Grin\ 
ispLe les Impériaux pcticnoient ptii- 
roiioier»dffpBf9 iepc' moièr dtms*!^ 
Chatâieau d^HUi'.fteroieniMeQiis-cys. 
Aibcrcp. -• 
* I I',I. Que lc'mefine'foipunc-dé& 

pesduRoy. , 
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IV. Q^c toutes les munitions 
tant de guette que de bouche , Ce- 
roient livrées aux Gommiilàires dc 
faMajefté. . . . 

V. Que les 0£ciers du Cha- 
fteau payeroient leurs dcbtes aux 
Habitans de la Ville avant que 
partir. 

. Le lendemain la Garoifon Tortic 
du Chafteau d'Hui , compofée de 
qiutre cens hommes de Milices , le 
Gouverneur à la celle avec l'équi- 
page qui £iiit d*ordiaaire les Aile-* 
mans, &c prefque autant de femmes 
que d'hommes, pu mefme inftaoc 
les Regimens qui devoiem com* 
|»ofer la earnifon d'Hui entrèrent 
dans le Cnafteau , où ils trouvèrent 
. trois mill es feptiez de blé, & quan- 
tité d'autres munitions , tant de 
guerre que de bouche. Et quoy 
que ce Chafteau n*eftpit ny moins 
toit , ny de moindre confequoice 
que celuy de Dinant,il n'y apour- 
xant eu que treize Soldats tUe^cio- 
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quance blelTcz , & cinq Officiers» 
la plufpatt du Rcginram 4e Pied- 
mond , & Ue Sieur Daaon qui 
commandoic rArciUeriéyiut blef^ 
(é d^un coup de canon , qui ne 
l^empcTciia pas de &rvir m Siège 
de ce Chaftcau , qui & cendit après 
quatre iours de tranchée oomce* 

Cependant le Roy cftant rerour-^ 
né en Ton quartier, was leChaâseni 
de Falais * qui n'<& qu'à deux peti-* 
tes heures d'Hui , donna Audience 
à Meflfîeurs les Députez de Licse, 
conduits pat leSieurdeddnneuitle 
fils, I ntroduâeur des Ambaâàdeucs» 
Ils demandèrent au Roy , qu'il ieuf 
fie la grâce de leur vouloir conti-- 
suier l'honneur de fa Proteâion» 
quil leur accorda , & ils luy pro^ 
mirent auili de s'en rendre dignca 
par tous les moyens qui leurs iê-> 
roient poâibles. Le Roy après cette 
Audience monta à cheval pour £ûre 
la revcuë de fa Gendarmerie , & 
de (à Cavalerie légère , qui troii^> 
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vcrent en tres-bon eftat. Sur les Cept 
heures du foir , ii icceuc la nouvelle 
de la leduâion du Chafteau d'Hui , 
que deux Payfans luy apportcrenct. 
qu'il recQtnpenfa de fes libptalicez 
ordinaires. Le lendemain maciu , il 
fit un décachcmcnc de fept à huic 
mille chevaux pour un delTcin qui 
fiic fecrec , & donna ordre de fiiîré 
démolir le Chafceaude Falai$,qui 
appartcnoit au Comte de Noy elles 
Gouverneur de Malines, &quifer- 
voir de retraite aux partis des Enne- 
mis. Il commanda au Marquis de 
Kochefort, de feire remonter plu- 
fieors batteaux iur la Meu(è , & de 
^avancer versLimbourg , & de Tin- 
velUr. D'abord SaMaiedé décampa 
de la Tanne j & paflant vers un 
Bourg qui eftà une lieuë de Ton- 
gres ,on entendit un grand bruit de 
-^oups de Canon , qui .fit croire que 
ladite ville de Limbourgeftoitamc- 
géc , & vint camper fur une hauteur 
au dpfliisdu village de Hcrne f^r la 
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Meiire,à dcmylicuê de Viret,& à 
une lieue & demie de Maftrick, ou 
elle demeura iur(^ues après la prifc 
de Limbourg. 

Aulïi-toft qu'çUe y fut arrivée 
fonprcmierfoinfucà marquer clle- 
meunè le Camp de (on Armée, 6c 
donna ordre de faire travailler en di- 
ligence à deux Ponts volans fur la 
Meufc , en un endroit proche dç 
Navagne , où il envoya Hx mille 
hommes pour achever les démoli* 
tions des fortifications , qu'il ne 
croyoit pas aiïèz bien razées. Le 
lendemain un de ces Ponts ayant 
efté achevé , Sa Majefté y paîlà i 
cheval pour y conûdercrû toutes les 
pièces eftoîent aflcz fortes pour (bû- 
tenir le poids des chariots qui y dé- 
voient palTer chargez du C£mon pouc 
l'attaque de Limbourg. Ce jour-là 
le Roy j après avoir receu la nouvel-» 
le du Comte de Marfan ( qui lay fie 
un Tapporr tres-exaâ de foa Camp y 
^ auc l'attaque de Limbourg s'a- 
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vaiiçoîc forr)ily envoya le Prince 
de Condé & le Duc d'Errguien pouc 
y difpofer les batteries, & marquer 
le lieu de la tranchée, de qui deux 
iours après il eue avis qu'on s'ciloic 
emparé d'une dcmy-Lune , que le 
Mineur eftoit arraché au corps de la 
Place , & que la première nouvelle 
qu'illuy cnvoyeroir, ce fcroir cel e 
de la reddition de cerre Place, qui 
De pouvoir guère plus long-reraps 
foatenir l'effort des Soldats , & le 
courage avec lequel ils chaffoient 
les Ennemis de leurs dcffenccs. Il 
eut du mefrae inftanr. avis que le 
Prince d'Orange eflfoit encore du 
' Cûtté de Dieft&de Leuve,d'où il 
£c prcparoir avec Ton Armée de 
trente mille hommes , à marchen 
vers Lirabourg, après avoir laifsé le 
gros bagage dans Lauvahi ^ Sc pris 
dupainpour (îx iours-, ilfaifoitral- 
lté devenir à Ruremoude^.pour ten^ 
tpr de là le fcçours.de Limfciourg î et 
que pourtant il u'ofafaire, fenraiic 

PArmée 
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r Armée du Roy proche , quç 
mefiTie il les vit marcher de Pécr 
vers Rurewondcjàdcflcîn d'y tra^ 
vcffer la MeuCe pour y pouvoir 
joindre l'Armée du Duc de Lor-^ 
raine. . . 

Le Roy donna incontinent fes of-> 
dre& pour faire déâler fon Armée fur 
le pont de batteaux , cjui avoir eflé 
drefséà Vilct ,{urlecjuiBi ayant pî^T-»! 
sé , U vint campcf au lieu où il Uju- ' 
geroit plus propre à empeCcher le 
iccours que les Ennemis vouloienc 
donner à Limboùrg , & d'où il ràif 
avis pu le Duc d'Enguien qii'elle 
s'e^it rendue apreç i^pc iours de 
tranchée ouverte. 

Pour mieux juger de la prilè de 
cette Pla^e il faut remarquer que 
JLimbourg , qui eft la Capitale du 
Duché de Limbourg à qui elle doii- 
lie le nom cft une petite Ville, mais 
extrêmement forte j non feulement 
par un Roc efcarpé de tous codez» 
mais encore par la petite rivière de 

' JUPartic. C ^ 
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Vcze qui luy fcrc de fofsé. Cctte^ 
Ville , dis-jc > cft baftie en long, ' 
dont l'un des bouts eft défendu par 
un Chafteau que la Nature ôc TArt 
ont rendu imprenable j elle eft fur 
la frontière de Liège ^ de Maftrick, 
&du Duché de Juliersj elle a tou- 
jours efté fous robeïlfance du Roy 
d'Efpagne , excepté l'an 1635. 
les Hollandois s'en rendirent les 
Maiftrcs, après en avoir chafsé les 
Efpagnols , qui ne pouvant fouffrir 
un Cl grand affront , vinrent avec 
une puifîante Armée mettre le Siè- 
ge devant cette Ville, qu'ils repri- 
rent après quatre ioursde tranchée 
ouverte. Apres la rcprifc de cette 
place ^ ils n'oublièrent rien pour U 
rendre imprenable , comme leur 
cftantde laderniere importance , à 
caufe qu'elle leur eftoit trcs-nccef- 
faire , pour la communication de ce 
qu' il leur rctloit du Duché de GueL- 
drcs & de Luxembourg, qui eftoit 
prefcjuc tous les joues ravagez p*r 
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DE FLANDRE. 19 
ict fréquentes ^ci«s «les Hol lati- 
doîs , quand ils avoient encore cet- 
te Place. 

PlunoxfS rai{bns obligèrent It 
Roy d'envoyer uni^dre au Marquis 
de Rochefbrc, d'aller invcftir dm- 
bourg après la prife du Chafteau 
d'Hvi y où il afdva le 10. du mois 
éc Ivdn avec toute ià Cavalerie & 
Dragons. À fon arrivée, la Cavale- 
rie de la Place cftoic dehors ^vecîes 
Dragons , qui par un prélude dé 
£kge fbcenc ^tcment repouiïèï 
dans leur chemin couverts pfir les 
tioftres , qui fe poftereM prés de 
leur dehors ,cya ikdteâTerent un lo* 
gcmcnt pour s'y mctcrc à couvert » 
€n attendant rinfiuitcrie qui arriva 
deux jours après dans IcOmp , avec 
iun grand convoy. l'on commença 
auÛi-t<^ de rendre ce Siège régu- 
lier, & de bien placer trois batteries 
tle 10 pièces de canon , tant grolTcS 
que petites. Le lendemain fcconi! 
-jour du Si^ge , Ton travailla aux li* 

Cii 
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gncs de circouvallacion & a la ài" 
ftriburion des quartiers, &c le Prin- 
ce de Condé accompagné du Due 
d'£nguien arriva ce mefine iouc 
avec 4 Bataillons ôc 8 Efcadrons, Se 
fa prefcncc fut un Augure qui pre- 
iagea un heureux 6c un prompt Siè- 
ge. Le 3. le Marefchal de Crequi 
renforça le Camp avec trois mille 
Chevaux , ayant laifsé fon Infante- 
rie à Mets.. ■ 

Dés le foir Ja tranchée fut ouver- 
te à la faveur d'une de nos batteries, 
qui abbatit prcfque toutes les dc- 
^nfes d'un ouvrage à corne i e lie fut 
poufséc bien avant par le Régiment 
de Picardie, qui eftoit pour lors en 
jGarde , fans autre perte confidera- 
ble , finon que du Chevalier d'Ham- 
voille Capitaine dans ce Régiment, 
qui fut emporté d'un coup de canon.- 
Xe 4^ Monfieur le Prince fill con- 
ftruire une autre batterie > qui ab- 
batir en peu de temps une des portes 
de la Ville, te foir la tranchée fut 
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• DE FL A N DRE. n 
poufséc iufqucs au pied de la con- 
•ccefcarpe , où on fir un logement 
gardé par le Rcgiraént de Pied- 
mont , qui y releva cciuy de Picac^ 
die , & qui en fut relevé par un Ba- 
taillon de la Marine composé de iS 
Compagnies » qui arracha cette 
mefmenuit la palUfade d;unc d|^. 
my-Lune qu'il occupa, npn.Qbftanc 
une greôe extreordinaâ^i^^^d 
quetades, des pots à feO/&: des gr^i 
nadesjdont les Ennemis cfiàycrent 
4'ébranler leur courage, l e crav|ij 
de cette nuit fut §ott heureux , irl^ 
trc perte fut médiocre pour une 
adion pareille à celle-là; car l'on 
n'y perdit que le fieurdes-Ormeaux 
qui commandoic ce Bataillon » le 
Marquis de la Barre, ôc le fieur de 
Pallau , Aides de Camp de M. le 
Prince de Condé. L'on y fit plu^^- 
fieurs Prifonniers , qui aàèurercnt 
que les Affiegcz fouffriroient I'af- 
fiut , & qu'eftant forcez ils fe reti- 
xipiOÎescftuChafteaù. Le 5. oii atta^ 
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cha le Mineur au corps dclaPUceV 
c]ui n'avoir jpoint de fofséiEc le 
la tranchée fur relevée par le Régi- 
ment Royal ; Se le Sieur de Ginvil- 
Ic , premier Capitaine Grenadier de 
ce Régiment , ayant cfté comman- 
dé à l'accaquc d'un Ravelin , s'en 
acquitta fi bien 8c fi gloricufcmcnt , 
qu^il s*en rendit le maiftre , ayanit 
faitpluheurs Prifonniers, &c demcuh 
ré plus de trois heures cxposéau feu 
des Ennemis, fut Icgcrcmentblefsé 
d^nn coup de grenade au cofté. Le 
] cil d emain 7 . i^^'ne|)rs furent atj 
.j:ach!fez au Baûipn , ^eu:j: fur là face/ 
^r^iPttn fur la courtine, qui ayant joiié 
" àmidy eurent un tel fucccz , qu'ils 
firent une brcfche par ou 15 hommes 
pouvoient paffcr de front. Aulîi-rofl: 
le Régiment Royal monta à Taf'- 
faut , & iît de fi |>eUes aâions, qu'un 
Capital ne de ce Rcgimcnt> & • 5 aU- 
trcs,y firent 70 prifonni crs,cfu nom- 
bredefquels furent le Lieutenamde 
Roy & le Majoi de la Pja.ce,qui dé- 
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icndoicnt ce Baftion répée à la 
main» 

Le Comte de NaûTau Gouverneur 
de Limbourg, voyanr que fa Place 
n'eftoicplusen eftat de fe défendre, 
que les Soldats ne vouioient plus 
paroiflre fur la brefche^ ôc que ces 
.15 pièces de canon qu'il avoit en 
batteries avoient efté démontées ^ 
refoluc de capituler ; §£ après plu^ 
iieurs pourparl^^ ils iigaereut ces 
' Articles. ^ 
: I. Qu*il fortiroît avec faGatni- 
fon de iSop boiDraes, Tambour bat- 
tant , Mefche allumée y Baie en 
bouche > Armes & Bagages. 

1 1. Qu*il luy fe oit fourny des 
charriots pour conduire fcs Troupes . 
àRuremonde, avec deux pièces de 
^canon. ^ 
11 L Qu'on remetrroit entre les 
m^insdes CommifFairesde l'Armée 
de Sa Miijcfté^le Rôle des Munir 
tions tant de guerre que de bauche/ 
: 1 Yt. Les Privilèges des Habicaàs 

C iiij 
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feront confcrvez , ôc pccH^cont icr- 
mcnc de fidélité. 

V. Qu'on rcmettfoit deux portes, 
l'une de la Ville , & l^autre du Chà- 
teau , le mcrme foir. 

VI. Les AUemans , Efpagnols, 
& Hollandois, payeront ce qui eft 
deû , Se les Otages â:ronc mis en li- 
berté. 

VII. Que les Prifonniers Fran- 
çois fiit par la Garnifon de cette 
Place , feroient libres. 

VIII. Qu'on donneroic un pal^ 
fciport au Comte de Naflau & à Ta 
famille » pour Ce xetirec à BriscdU 
les. 

le lendemain de cette Capitula- 
tion , la Garnifon Espagnole fbrtit,. 
& celle des François entra dans> 
Limbourg à la tcfte du Sieur de Ift 
Levretiere Major du Régiment des 
VaifTeaux. , que le Roy nomma pour 
Gouverneur} &c le Sieut de Choifî 
Ingénieur, pour lieutenant de Roy* 
On laiûà alentour on Corps ds fepii 
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mille hommes, pour fouftcnirccLDC 
qui furent employez à la démoli- 
tion des travaux , & à la réparation 
des brcfches. Apres quoy ils vin- : 
rent rejoindre TArmécdu Roy 5 qui 
partit aprcs la prifc de cette Placer 
De Vifet il vint à CuncfTen , éloigne 
d'un quart de licuc dcTongres. lc y 
lendemain à la pointe du îour, il 
donna ordre au Duc de Luxem- 
bourg de partir avec vingt Efca- | 
drons, deux mille Moufquetaires , ;^ 

. fix cens Dragons, &deux pièces de 
canon, pour allerdans IcBrabant, 
&au Duc delà Fciiilladc de partit 
auflî avec fcize Efcadrons,dix Ba- ^ 
taillons, &c quatre pièces de canon 
pour aller vers Namur , &c l'Armée 

. demeura deux iours audit lieu de 
CunefTcn, pour y fahc rcpofcr les 
équipages de TArtilIerie beaucoup 
fatiguez des mauvais chemins , & ; 
des grandes journées, &ou le Duc 
d'Enguicn joignit l'Armée avec fa 
Cavalerie , après avoir iaifsé dans 
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^tc Place trois Ercadrcm» & qua- 
tre Bataillons des meillears R^i- 
tiiens d'UiÊmcerie qu'il avoir, lo 
Koy lu y donaa ordce 4e s'en allct 
joindre avec dix Efcadrons le Duc 
de Luxembourg , de qui on apprit 
le lendenaain qu'il avoir pa^ de- 
vant la ville de lcuvcs • & de là à 
Tillemontqui luy ouvrit les portes ; 
Se que le Duc de laFeuillade après. 
%*ettte aiïèufé <le S. Tcon ,pac une 
Garnifon qu'il y lai^a du Régiment 
des Vaiffcaux ,s*eftoit aulli avancé 
vers TilleiBôiïàt ,où il^niieoir qiiaii4 
le Duc d« iJUE^BéiEHiig^A ibrtoir» 
gpres avoir piiç cent Vaches , deux 
mille Moutons, & deux mille Sc^ 
ptiers de bied , qu'il avoir fait contât 
dttire à l'Armée du Roy. , qui les 
leur paya bien , en considération de 
ce qu'elles s'çftoie,nt rendues <ân$' 
v^cuçercfîftance. ' I 
Po^I:lt^lnt le Roy qui . apprehen-çt 
j^pit que les Ennemis ne s'cmpar» 

taffçnt4ç Tiil^tqipor fie de S. Tion, 
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DE FLANDRE. 17 
côtnme eftant firuécs en un lieu tres^ 
propre pour £iire <k& Magasins 
d'Armes , refoluc d'y envoyer dix 
Capitaines des Mineurs , avec fîx. 
mille Travailleurs , pour les faire 
faucer Tune &c Taucre , dequoy ils • 
vinrent à bout, & s'en rei:ournc«> 
rent à l'Armée avec les deux déca- 
chemens (bus Moaâeac de luxenv- 
bourg &c lAon&eiK de la Femllade , 
qui n'elloienc partis pour aucun fu^ 
ict , fînon que pour avoir des nou^ 
velles da Prince dOrenge , de qui 
on fceuc le lendemain qu'il eSsoii: 
campé à. Home vis-à-vis de Rurc* 
monde au de là laMeufe , fort etn* 
barrai&é for le choix de la Roote 
qu'il pr endroit , pour s' approchée 
de Bruxelles^ appréhendant que les 
François ne s'emporafFent de Dieft 
^ des autces piaces>de laCampine , 
IKurce qu'il £e fcioic ainâ veu rcduic/ 
de faire le tour du Marais de Péer, 
par une marche de 14 ou 15 iours^ 
C'cft pousquo^ tidécampa de grand 
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matin ; & après une longue marche , 

il décacha une partie de fa Cavale- 
rie ducofté de la ville de Dieft, avec 

ordre de s'emparer' de cette Place , 
pour y prévenu les François, & de 

i'y tenir ferme > leurallèuraDr qu'i * 
s'yrendroit avec toute la diligence 
que le requeroit Ton Armée Se les 
mauvais chemins. 

Avant fon départ > il écrivit au 
X>uc de Lorraine & au Duc deLu- 
•ncbourg , de luy envoyer un Corps 
de Cavalerie & dlnfancerie pour 
junc fomme d'argent : Mais ces (5 e- • 
neraux luy répondirent, qu'ils ne 
pouvoient pas aâbibiir leurs Trou-> 
pes,apprehendans le Marefchal de 
Crequi qui s'avançoit vers eux. lc 
Prince d'Orcnge leur renvoya un 
fécond Courrier , pour les en prier 
derechef,aileguant pour raifon qu'il 

• apprehendoic un Combat. A cette 
jnouvelle , ils peibturent de luy en- 
,Voyer de la Cavalerie >^parce que 

' l'Infanterie Allemande n'avoir 

• « voulu 

il 
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DE FLANDRE. i) 
roulu pafTer la Meufe , & ces Erqi«« 
dcoiis mermcs qu'ils, avoienc en- • 
voyez rccoiirnerenc dans leur Camp 
apprehcndans quelque furprifc ou 
quelque Ëmbufcadc de la GainlTon 
de Maiicick. Ppui; lors le Prince^ 
d'Oirenge voyant qu'il oc pouvoic 
rien obtenir de ces Généraux ,s*cn 
retourna daus les Païs*bas avec les 
Troupes qu'il avoicà Rurcnaonde » '. 
mais beaucoup plus fatiguées par la 
longueur & par la difficol^ des 
cbemins. 

, Cependant T Armée du BLoy ay aoc 
fceuque celle des Ennemis n'eftoic 
éloignée d'eux que de deux lienës^ 
témoigna une ardeur merv eUleuTe à 
liiy donner Racaille à lî^, ycuc de 
leur Monarque , dont la prcfcnce 
amoindriilbit lejirs peines ^ adou- 
ciûbic leurs £atigues j mais on les en 
cmpefcha par l'ordre duConCeilde 
"Guerre , qui iugea qu'on y pctdroic 
beaucoup plus de monde que les 
£anemis, les Soldats y eflans poc- 
XL Partie. D 
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tej&avec c rop d'envie >& mefine cri 
- ks fie décamper de prés de Tille- 
mont pour venir à leur premier po- 
ftc de S. Tron , où iJs fc rcpoferent 
*trois ou quatre iours eftanc fore fa- 
t iguez par les pluy es ôc par les mau^ 
vais chemins. . 

le lendemain le Colonel Maffîe- 
te ayant fait couler le long de la 
civière cinq £fcadrons fbrtis de 
xeuve , fe mit en embufcade dans 
les vieilles mazares de l'Abbaye 
d'HetK , à de0ein de furprendre nô- 
tre gvande Garde , qui les ayanc 
appcrçûs alla ^ eux à toute bride » 
U ën vînt m Qui f^ve^ ôc les Eh- 
nemisayant téiponàa,f^iveê/pagne^ 
chargèrent en merme temps deux 
Efcadrons de Slervon & d* Auger 
dont elle eftoic éoAipDséc$& quoy 
que la plufpàrt des Cavaliers eurent 
mis pied à terre , & débridé leurs 
chevaux, ils ne laifferent pas pour- 
• tant d'aller à la* charge a^t^c tanrt de 
vigucut , qu'ils rompirent d'a^o^^ 

» * ■ • *— 

1 « 
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DE FLANDRE. jj 
trois troupes des Ennemis. Cepen- 
4anc le Baion d'Eiitr^ucs» Capitai- 
ne dans le Régiment de Servon ife 

Hgnala dans ceccc og:^^p par une 
aâion des plus bell^^lkr s*eftane . 
mefléparmy les Ennemis a\rec vingt , 

Maiftrcs, il choifitle<^JpJÇl€lJ^^^*• 
fictc qu'il blelTa grièvement 4**^ 
coup de piftolet ; lur icc^terops la 1 
JBnnemis ayant vieu un gros d& nos ^ 
Cavaliers s'avancer vers .euxà tou^-.; \ 
, te bride, fe retirèrent en diligenCiÇ^r 
à leuve > après avoir perdu foixantr V 
hommes, & -pris prifonnier le Com». : 
te de Montgomcri qu'ils relâche^ ^ 
rent le lendemain , fuivant le Rg- - 
gicmcnt que le Roy fit avecMafl^ 
te , à qui il accorda un Paûèporc , 
pour aller à Bruxelles s'y faire trai*|> 
ter de (a bicflure mortelle. "'^If^; ' . 

tes déftiolitions de S. Tron Ù^^" 
trouvant achevées, le Roy en pac^ 
tir à la pointe, du iout ^ Ôc marcha 
lufques à Longchom ,d'où il déca,-, 
cM U Sieur de la Finc iieuteninf ' 

D ij 
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des Gardcsdu Corps , avec deux Ef- 
cadrons , pour fçavoirdcs nouvelles 
des Ennemis. Il rencontra proche 
Tillemont un party de cent cia^ 
quantc de leurs Croates , fous la 
conduite du Baron Charpillet Lieu- 
tenant Colonel des Croates de Ton 
Alteffe d'Orengc i ils fe défendirent 
quelque temps, maisàla fin ils fu- ' 
rent prcfque tous ruez y entre lef- 
quels Fut ce Baron Charpillet , &: le 
Cornette Major, De là fa Majefté 
vint camper à Vvafegues jd'où clic 
. partit à caufe du mauvais temps, & 
vint coucher à Pervis , où elle fe- 
journapour repofer Tlnfantcrie fa- 
tiguée dcspluycs continuelles : Elle 
y détacha le Comte de Tallard Co- 
lonel du Régiment de fes Croates , 
avec zoo chevaux, avec ordre d'aU 
1er vers Namur. Le Sieur de S. Eftc- . 
ves , Enfeigne des Gardes du Corps 
^.avec loo Fantaflins,&: loo Cava- 
;lîers pour aller vers Louvain j &c 
Monfîeur de Calvo Marefchal de 
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Camp , marcha vers la Meufe avec 

200 Moufquetàires le Régiment 
de Cavalerie de Lofiers , Se celiiy 
d'Infàncerie de Bourbonnots. x^Ar- 
mée décampa après ce détachement 
de Pervis, & vint camper à Ve) aines 
prcs de Heru j où le Roy après avoir 
donné Audience aux Députez des 
£ftats du Duché de limbourg , ÔC 
au Sieur de Houdài Député dei'Ë- 
Jeûeur de Cologne, laiflà le Corn* 
* mandement de Ton Armée à Mon- 
sieur le Prince de Condé , de viat^ 
avec dix EfcadroQS à Charlcroy^ 
d'où il partit après avoir vifité les 
tonnnencemens d'une nouvelle 
Ville deçà laSambre : & de là par-^ 
tic pour Paris où i^arriva en cinq 
iours , où il témoigna à Monfieur le 
Chancelier, & auxaut^es MiniArca 
d'EÂat, qu'il eiloir fort iatisfaii.de 
leur conduite. le lendemain il fut 
falué par l'Académie Françoife, in- 
troduite par Mondeiu: de Saintot 
Maiftxe des Cérémonies , &c prefou^ 

' D iij 
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34 RELATION 
tée par Monfieur Colbcrt Secrétaire 
d'Eilac } La parole fut porcée par le 
Sieur Quinaud Auditeur des Com- 
tes , & Direâeur de côcce Acadé- 
mie , d'une manière fore éloquente » 
dont faMajefté témoigna élire fore 
facisfairc. Deux ou troisioursapres, 
fa Majcfté apprit la déplorable nou» 
velie de la moit de Monûcur de Tu- 
renne , & envoya des ordres à Mon- 
iîeur le Prince de Q>ndé d'aller 
commander (on Armée d*AlIema- 
ene , de laiffèr la conduite de la 
uenne au Duc de Luxembourg» 
qu'il honora de la dignité tleMaircf- 
chal de France , qu'il mérite bien 
après tant de belles aidions qu'il a 
faites, Toit dans la première Cam« 
pagne de Flandre , foitdans ces der- 
nières ; aaifî bien que le Comte 
d'Eftrades Gouverneur de Dunker- 
que & de MaftricK, &du pays de 
Liège appartenant au Roy, & de Ja 
Province de rimbotirg. Le Duc de 
la £ eiiillade , qui rendit ion nom 
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, immortel par les belles avions qu'- 
il fie en Candie & devant le Siège 
de MaftricK j lc Duc de Navaille, 
^ui contenta fi^^rt les Venkiens en 
Candie ^ Le Comt e de. S chom be rg , 
General des Armées du Roy eu Ca- 
talogne, d'où il a repoufsé les En- 
nemis avec tant de vigueur , qu*il 
les obligea de fe recirer ,CQut à fait» 
aptes là prife de quatre-vingt Bourgs 
ou Villes; le Duc de VivonneGc- 
neral des Galères de France . Gou- 
verneur de Champagne & Bri« , & 
Vice-Roy de Sicile j lc Duc de 
Duras Gouverneur de la Frariché- 
Comté; & le Marquis de Roclie- 
fort Capitaine de ces Gardes du 
Corps,' 

Lc lendemain de TEledHon de tant 
de peribnnes de mérite , ,à qui le 
Roy a voulu donner un témoign âge 
glorieux de la fatisfaâiipn au'iladc 
fcufs fervices impwtans, nr expc- . 
dier des Lettres de Duc & Pair de 
France aa Comte du Lude» Grancl 

. D iiij 
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}6 RELATION DE FLANDRE. 
Màiàïc de l'Artillerie, & qui eftott 
auparavant ion premier Genril- 
hommç , en confîdcracion de tant de 
bons fefvicesqu'il aj||fnduà l'Eftat, 
& de tant de belles aûions qu'il a 
faites, qui tendront ion Nom im-^ 
mortel. 
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faire le récit des Batailles & des Sîc- 
gcs de Villes , fiiivant la vérité Se 
non pas félon fon caprice , quand 
me fine ce feroit au defavantagc du 
Prince de qui il dépend comme fon 
Sujet. Ainfi , que le Ledtcui ne trou- 
ve pas mauvais fi ie faisicrecitde la 
Bataille de Monfieur de Crcqui , & 
du Siège de Trêves , félon la vérité 
que j'ay apprife d'un Lieutenant du 
ReîTiment des Gardes, qui méfait 
la grâce de m écrire tout ce qui le 
pafle à l'Armée, foit à l'avantage 
des François, foitàceluy des Aile- 
inans. Or pour ne pas arrcfter da- 
vantage le Ledteur à ce petit préam- 
bule, &c pour luy donner une idée 
plus générale , tant de TArmée de 
Monficur le Mirctchal deCrequi, 
quedecellcdu Duc de Lorraine, 

Le Duc de Lorraine tafcliant de 
trouver quelque occafion favorable 
pourfe reftablirdans fcs Eftats, re- 
lolut de lever une Armée , & d'a- 
voir recours à cpeique Prince d'Al- 



DE TREVES. 59. 
Icmagne qui iuy pulTcnt donner 
quelques Troupes , entre lefquels 
nirent le Duc de Brunfwicde lu-i 
nebourg, & de rEvcfque d'Ofna- 
bruc , qui voulurent chacun eom« 
* mander les leurs. C'ed pourquoy 
ayant donné leur Rendez- vous à 
Cobiens , Ville trcs-forte fur le 
Rhin , apparceuanc à l' Archevef-^ V 
que des Trêves. Ces Troupes dç-!- 
meure rçnc long- temps à s'y ren* 

. dre ; car celle de Brun(vic- fie de 
lunebourg s'eftoienc aiGgnez ua 
quartier gênerai à Fridberg > ou ils 
demeurèrent loug-temps à rendre 
leuts Troupes complettes ; mais à 
la En ils m archerenc vers Cobiens , 
où celles de Lunebourg arriverenç 
les premières, à jCaufe que le Duc 
de Brunie s'eftoit arrefté à Mins* 
feld,oùde là il joignit celles de 

' Lorraine & de Lunebourg , qui 
pouvoient faire en tout douze mille 
hoir mes : On n'y attendoit plus que 
celles de l'Ëvefque d'OIhabruc » 
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qu'on doucoit qu'elles vinlTcnt , 
c iufc qu'on leur avoit refusé le paf- 
(âge à Cologne j ce qui obligea ie 
Pue Charles d'y aller enpofl;e,pour 
en demander la permiluon à l'E* 
lcdcur,qui le leur accorda à cette 
condition , que le premier Soldac 
qui feroic mginede prendce quelque 
chorcjCeroit paisédés rinilant par 
les Armes. Enfin , leurs Troupes fe 
trouvant complexes aa nombre de 
feize mille hommes , ils délibérè- 
rent quelle Route ils prendroicnt j 
s'ils, vicndroienc vcrS'*^la Mofelle, 
^^H^i^soiei^l^M^SIE^^ moav<« 
mej^t4^fcArméeTrançoi{ê en Flan* 
dre:mai$ comme ilseftoienc fur le 
point de partir , ils receurent tin 
Courrier de la part de l'Empereur, 
pour leur dire d'attendre les Trou- 
pes de Munfter j qu*il avoir donne 
ordre au Doâeur Fiicker , fon Mi* 
niftre auprès de cet Eleâeur , pour 
lc& dcuiander. Cette nouvelle fut 
caufe qu'ils arrcftcrent encore à Cor 

biens, 
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> jufques à ce que les Troupe» 
de Muofter£u0ènc arriviées : Apre# 
quoy iU marchèrent vçks le Lugtem- 
hàmg > à de(fcin d*y obferver Ic^ 
tnouvemens de TArmée Fr^çoif^s 
eihM^ dece cû(U*là. 
Cependaoi: le qui jugea » 
propos d'oppofer line Armée at^ 
Doc de tiocratne , <pi Aucoit pu êikç 
une irruption dans fou païs« décftt 
fha de (on Armée un Corps de àx- 
mille lK>mmes , commandé par 
iéisvaHeuz de Ccequi * qui devaiic 
eftre joint par jreiz<e . Efcadrons du 
l^cquisde laTroulTe , & la fai^it 
marclicr Ciiivanc Tordre qu'il ce^e^ 
«oie cous les kHiis<ie ^a llfajeâ:é .: 
I^e Cotte que s'ellant mis ea cam*- 
pagne avec ces neuf mille hommes, 
il vint camper auprès de Charlr» 
' noont, & de là il concimia fôn cher 
fnin }u(qucs eo j,orraine,où il de^ 
meura long- temps j puis il vint à 
Pfakz y à caufe c^e les Ennemi» 
f-ftoiencà LuxemlMUirg} mais il s-cki 
IL Paicie. £ 
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éloigna pour venir à Mecz en ayant 
eu des'avis certains qu*ils cftoienc 
forcis du Duché de i.uxeinbourg , 
& qu'ils marchoienc du coftéde Co- 
logne. ^ 
' Cependant que Monfieur le Ma- 
refchal de Crequi eftoic aux envi- 
rons de Nancy & de Mecz , les ëu- 
nemis ayant iceula more de Mon- 
iteur de Turenne , partirenc de Co- 
logne pour venir encre le Luxem- 
bourg éc la Lorraine, à deilèin d'em- 
pefcher Moniieur le Prince de Con- 
dé de venir coâimafider l'Arméie 
d'Allemagne ^ ce que. n'ayant pu 
faire « ils rc{blurent de venir afUe- 
ger Trêves , à la prière de cet Ele- 
âeur qui l'avoit tant de ^hs deman«> 
dé à la Oiette de Ratisbonne au 
^om de (a MajeAé Impériale. Ils 
-s. y approchèrent dônc avec vingt 
mille hommes y ôc détachèrent 1« 
Duc de Zel avec toute fa Cavale- 
tie, fie l'kïfantcric de l' Evcfque dç 
Munftet , pour in«eiftir ^ecte Place, 
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commandée par le Comte de Vi- 
gnoii Marefchal de Camp dans les 
Armées du Roy. Cependant Mon- 
fleur de Crcqui ayant appris d*uii 
Courrier que ce Gouverneur luy 
envoya, le Siège de cette Place, fie 
marcher toutes fes Troupes avec la 
refolution de les combattre, & de 
leur faire lever le Siège. A cet cfFec 
il partit de Metz avec neuf mille 
hommes pour venir à Thionville, 
dont il renforça la Garnifon d'un 
détachement que Monfieur de Lor- n 
ge luy envoyoit : & en eftant party 
le lendemain avant le jour , il fit 
marcher fon Armée fi vifte , quM 
arriva le foirà ConfarbriK ,qui cft 
éloigné de demi-heure de chemin 
de Trêves i d'où le lendemain il pa- 
rut en Bataille devant les Enne- 
mis fur un petit coftcau où il fit 
placer fon canon ; &c ce qui l'o- 
bligea le plus à combattre , (quoy 
qu'il vit bien que ces Troupes 
eftoiciu inégales à celles des Eu- 

E ij 
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nemis ) c*eft qu'il apprit la mort 
du Gouverneur de Trêves , qui fut 
tué par Ton cheval dans le fofsé de 
k Ville , ayant eu peur d*une pièce 
de campagne qu'il faifbic eûayec 
ibr la contrefcarpe. 

C'eft pourquoy ayant harangue 
ces Soldats, & leur ayant Êiit vok 
la neceiSté qu'il y avoir à combat- 
tre les Ennemis , puifque la Place 
eftoit fans Chef, & que la Garni» 
fon ne pourroic pas fouftenir un 
Siège qu'ils tâchoient d'avancetjle 
plus. qu'il leur eiloit poflible , 6c 
les ayant fait (ôuvenirde l'honneur 
que les François s'eâoiene acquis 
dans toutes les Batailles qu'ils a* 
voient glorieufcment remportées : 
11 diviu (on Aimée en trois, & fe 
miif à la tefte de i*avant>garde $ il 
donna le foin du corps de Bataille 
au Comte du Pleflîs, 6c au Marquis 
de la Cardoniere l'arriére -garde y 
l'aifle droite au Marquis de Genlis$ 
& l'aifle gauche , au Comte de 



Digitized by 



DE TREVES. . 45: 
i4ai:quc Macefch^ de Camp. 

Ayant donc aihfi rangé Ton Ar- 
mée , de doané ordce à cous ces 
principaux Commandans de ranger 
chacun fcs Trompes par Bacail- ' 
Ions de huit ccnsjwnimcs , & les 
Efcadrons de deuxt feijs chevaux » 
il defcendit de ce cftiji^ii^ en sa- 
vançant dans une . ^^^c^^ .o 
vit les Ennemis qui"àvpieivt déjà 
pafsc la Sarrc pour leconaibattre j^. 
s'cftaijt avancé vers eux répée^àlf ^ 
main avec le Régiment d' Au ver gne ^ 
& du Royal Etranger , il fit pl^ 
les premiers Efcadrons & Bacail^iv 
Ions» obligearavant-2 
retirer dans, la première Tj^nc, Ce- 
pendant que le combat cdronieri:-.. 
çoit fi bien de fou cofté , le >4ar- ■ 
quis de Gçnlis faifoit des mcweil-^ 
les de Tautre j qui ayant attaque 
avec deux Bataillons dn Regîmenç 
des Gardes , cçlviy de Saiflàc Se 
d'Haudicoutt, il .eut lafortunc fi fa- 
j^flïable^qu'apre.s en ayoir lairsé^plus 
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de trois cens Tac la placcyiireTaiGt 
de Icot canon , qu'il fie tirer dans, 
leurs Troupcsiî à propos» que pli», 
fîeurs Efcadrons Furenc obligez de 
quitter lett^rang. 

Mais pendant que le bon^heoe 
cftoit pour eux de ce co&é-ik , ils^ 
avoicnt le mal -heur de l'autre i 
car ie Ceinte de la Marque eftane 
attaqué par les Troupes du Duc 
de Lorraine » &C ne ^pouvant pas. 
faire combattre celles qu'il com« 
mancbit (que i« neveux pas nom*- 
mer pour leur éviter ce dés4iofi- 
ncur ) il fut obligé de fc retirer ^ 
mais le Marquis-de la Cardoniere- 
s 'eftant avancé avec 1 e R egl mens 
dcBourlcaiant^deGraQC£y,d 
fànterte , de ccîuy de Bcringhcn , Sç 
d'Eil^ces de Cavalerie , loutint It 
bien le Ccnite de la Mfuque , qu^ili 
obligea les. ËnnenaiiS' de retourner 
fiir leur pas , & de fuir ceux qu'il 
avek StAt ^ïc t. tôab le Duc de 
Bnmfvic sfe^ooi ^m^çç^tcv^ 
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mille fantaflîns & quatre mille che- 
vauK, il fit plier trois Efcadrons dit 
Rcgirncntde Gucmcnc, &cedefor* 
dre les encouragea iî bien , qu'ils 
rorapîrent tous ces Rcgiracns Tcpéc 
à la main , ôc en tuèrent jufqucs à 
ce que le nombre des morts leur fie 
horreur* Cependant cette Alarme 
eftant général c , le Chevalier du 
Pleffis nit obligé de s'avancer avec 
les Regimcns Royal , de la Frefe^ 
lietCy de Lauficre , de la Vieville^. 
& les Dragotis de Lifrenai j & leur 
combat eftant commencé avec Ici 
Troupes d'Ofnabruc ^ il les attaqua 
fi à propos , qu^il les obligea à fe 
retirer jxipres une perrede cinq cens 
homm«. Sur ceIa,Monficurlc Ma- 
refchal deCrequi ordonna auxRe-» 
gimens d'Haudicourt & de Screîf, 
de fe porter dans lesHayes,qui in- 
connmockrent fort le Régiment de 
Grui>Cîihâguen ôc de Harant , qui 
s'eftoieat avancez pour leur faire 
i|8itter ce Poftc : mais Tintrepi- 

E» • • • 
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dite avec laquelle les Soldats les re- 
ccacenc,les obligea de Ce retirer avec 
grande perce des leurs. 

Pour lors il ordonna à un Batail- 
lon des Gardes > ^ au Rcgimenc . 
d'Haudicourc ( qu'il coaudcioic 
comme un des meilleurs de (on 
Armée ) de (brcir des Hayes pouc 
aller dans les Troupes du Comte de 
la Marque» qui compofoienc l'aiflc 
gauche , avec ordre d*y faire leur 
dernier effort , & commanda au Ret 
giment de la F refeliere^deXe met- 
tre en leurs places. Ce fut eu. ce 
temps que la Bataille qui s'eftoit un 
peu refroidie de part & d'autre , rc» 
cçmmençaà Ce reçhauâer,2c qu elle 
devint plus {ânglance que iamais: 
caroniutavec un Bataillon desGat'^ 
des attaquer le Régiment de Haraac 
qu'il défit prefque tout : Pour lors 
le Marquis de Genlis & le Comte 
du PleÛis firent des merveilles : cas 
ay ans attaque les Troupes de Mun-ï 
ftcr en flanc 5c ça .quc:uë., ils.çn fir.. 
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rcnr un tel maflacrc , que Ton ne 
voyoit que corps morts ^ tant d'un 
cofté que de Tautre. Jufqucs-là, 
la Fortune qui avoit paru favora* 
ble aux François les abandonna; 
Et ce fut pour lors que les Ennemis 
attaquèrent les Troupes du Comte 
de la Marque , fi vigoureufement, 
, qu'ils tuèrent prefque tout le Régi-* 
ment de Bourlemont, & du Royal 
cftranger , &c donnèrent une telle 
épouvante à tout le reftc de lAr-^ 
mée , que chacun fongea pluftoft 
à fuir qu'à combattre. Mais Mon-* 
fieur le Marcfchal de Crequi tâcha 
de les encourager , leur rcprefen- 
tant des commcncemens (i heureux: 
mais voyant que fa peine eftoic 
inutile, & qu'il ne les pouvoit plus 
inciter à combattre , il donna or-* 
dre au Marquis de la Cardonîerc 
êc au Comte du Pleflis de fe jettet 
dans Trêves , avec les Troupes 
qu'ils avoient 5 &c qu'il Icsfuivroic 
bien-toft > pourveu qu'il fceut que 
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Trêves fixe le lieu de Ca mort , ne 
pouvant plus fuivivre au dcshon-o^^. 
ucur que les Troupes luy avoient " 
caafé : Cependant les Ennemis ne.^ 
fi>ngeo|ent plus qu'à tuer ôc maf- 
iacrer , profîcans d'une viâoirc de , 
laquelle ils n'avoient point encore,,, 
jouy depuis long- temps : Et quel-^ 
ques iours après, on fceut que desi 
deux Bataillons des Gardes qu'il y 
avoit,il en fut rué quarre cens, Sc 
deux cens du Régiment de Graii<» 
cey } cent de celuy de Bourlemonty 
deux cens du Régiment d^Eilrées j, 
& du Royal Eftranger j cent cin- 
quaiKe de^luy de Guemené , &c . 
de Vieviiie j trois cens de celuy; 
d'Haudicourc , du Royal , & de U 
Frefeliere ; deux cens quarante de 
celuy d'Auger, &.de fieringhcn; 
Hx Compagnies du Régiment des 
Dragojis de Liilcnai 5 deux cens 
cinquante de celuy 4e Laufiere âc 
de S,;;^er main Beaupré , qui font 
en tout iijp. $c tout le relie s cn-^ 
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mit à- Mets & à Nancy ; ce que 
Monficur dû Rocbefoic a ratnaÂS 
•pour en cornoofer un corps d'Ac- 
mée, excepte iooo. hommes, avec, 
qui Moniîeur de Crequi Ce jercai dans 
-Trêves. Enfin rpn peut iuger de 
cette Bataille, qu!il y a eu de l'im- 
prudence du coftc des Généraux, 
d'avoir quitté un pofté d'où ils ne 
craignoient point.le% J|iiia©misi fif 
dclalafcheté. des Soldats, de s'eftré ' 
enfiiïs après tant de glorieux com-^ 
mencemens. ■'. . -^^f^V-^r-'^.x^' 
; - Les ..Ennemis enflez d'une Vi-* 
âoire qu'ils avoient rempoccép pat 
le fang de mille cinq cens hommes 
des leurs, & qu'ils eftimovtntt pour 
•la plus gloricufc qui fut ianiais ar- 
rivé dans ce Siècle, vinrent recom- 
mencer le Siégé de Trêves qu'iis 
itvoient dé^a fait inyeftir par toute 
la Cavalerie , ôc une partie de l'In- 
fànteric. C'eft pourquoy ay ans em- 
ployé Icû deux premie]$ iours à tra- 
vailler, aux lignes d^ circpnvaUa* 
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tioa » quils achevèrent par deux 
Ponts de barreaux qu'ils firent dref- 
iêrfuclaMorcUe ,qui paâè à crar 
vers la Ville de Trêves. Le CEoi« 
fierme « ils xlrefTerent les quartiers, 
& firent pofcr le Duc de Brun(Vic 
& de Lunebourg , du cofté de G>nr 
farbrik & Budelick, & les Txou« 
pes de Lorraine , d'Ofnabruc , ôc 
ae Munfter , repofterent dttcoâé de 
Piàlcz. Le quatre & ie doquiéme 
iour du Siège Te palTerent à envoyer, 
lin Tambour à Monfieur de Crequi,, 
pour luy dire de la parc de l'Ele-*^ 
âcur cb Trêves , qu'il ae fit pas 
abbatre Cq^i Palajs. Monâeur de 
Crequi luy rerpondit, que non feu» 
louent il le feroît démolir , mais 
qu'il y b^iroit uneForEcceâe. Cet" 
ce rçponrefirfiere obligea lesËnner 
«sr d'avancer ce Siège leplasvifte 
^ue leur feroit poâlble : Çj(& pour- 
i^uoy dés le £bir du ûi^iéme iour da 
Siège, la tranchée fut ouverte par 
le Regimcntîfc Gtubenh^cn , Se 

fut 
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ftit pouÛee 4eux cens pas , àtt bout 

àcCquels ils eAeveienc une batterie 
de quinze pièces de canon. Le len-^ 
<iemain reptiermè la tranchée fut re- 
levée par le Régiment de Trâiunan- 
Àox£ qui la pouilà trois cens pas^ 
mais elle fut comblée iufqu,e$ à la 
batterie par line Tortie de cinq cens» 
hommes que fit Monfieur de Cre* 
qui , donc i' avant-garde compofétf 
de deux cens hommes , eftoit armée 
de Moufquetons, cuirafTes^» fabres ÔC 
piiblets. Le corps de bataille eftoie 
cent hommes 9 armez de pied eni 
cap, Se l'arriere-gardededeux ceni 
hommes, armez de bombes, grena- 
des &'p(9tà à feu , qui obligèrent cç 
Régiment de quitter la tranchées' 
Puis s'en retournèrent dans la placd 
avec cinquante prifonnieis, n'ayant 

Îierdu qiie (bixante hommes. Le 
etid^sdn neufiâne la tranchée fut? 
xeparce par le Régiment de VoU 
jfcnibutef oui la continua cent pas*' 
tnais elle fut encore rafce par une 
U.Pattie. R 
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(ortie lie quatre cens hommes , qui 
s'en acquittèrent tres-dignemenc» 
Le dixièmes MonAeur de Losxainc. 
& de Luncbourg,aând'cmpefcliei 
l'éloignement de la tranchée pat 
les fréquentes (orties de la Garnit' 
ù>n de cette place , firent deux bcaS 
de la tranchée, disante de quatre- ^ 
vingt pas l'une de l'autre , de mi- 
tent un corps de 1500 chevaux en« 
tre les deux t mais pourtant elles, 
n'empefcherenc Mondeui de CtC'?. 
qui de faire deux fortes fortics^quî 
ne éomblerenc pas feulement la. 
tranchée , mais tuetene deux mille 
homme-s , tant du Régiment de Vol- 
fembu tel , que de ceTuy de TrauF» 
inandorff. Toutes ces belles adions 
de la garnifbn tetarderent les pto- 
grcz des Ennemis > qui eurent quel- 
ques difputes entr'eux , qui obli- 
gèrent i« Duc de Lorraine de fe 
tetirer du Camp , qu'il laiflà foos U 
.conduite da Pucde Zel,qui fit avaa- 
Ççr prôptement ce Siège : car ]c fbir 
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du 11. il fie pouffer fi avant la traii-. 
chce, qu'elle n'eûroit éloignée qu6 
de quatre-vingt dix pas de la con^ 
tiefcarpc : Mais le 15 . s'eftant tcou* 
vé trop proche du canon des Ennc» 
mis , elle fur prefqué abbacuë pat 
une batterie qu'ils avoient fait dreC* 
fer fur un ouvrage à corue. Le 14^ 
les Confcdercz fc faifirent de la 
conttefcarpe , qu'ils fiitent con^ 
traints d'abandonner le mefmé 
jour, les Alficgez les ayant repouC* 
fez avec beaucoup de vigueur à cent 
cinquante pas de là Place. Cette 
genereufe refiftance abbatant plus 
que iamais le courage de^fnnemis , 
avoir fait prendre la reColution à 
plufieurs Généraux d'abandonner 
ce Siège : mais comme il y alloitde 
leur honneur de fe rendre maillre 
de la Place , le Prince de Vaude- 
mont , le Marquis de Grana , & le 
Comte de^Louvigny , refolarent de 
faire leurs derniers efforts pour cff- 
irer dans une Yilledont on avoir rc- 

F il 
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iblu à la Cour la démolition des mtj^ 
.^Ucs avant qu'aucun des Confe-* 
deiez peofa au Siège. Ces ciois Gé- 
néraux ayant ga^né leurs Soldats ^ 
par leurs promedes & par leurs li* , 
■beralicez, les engagèrent à aller plus 
■volontiers aufeu. Ils drcflèrent trois i 
batteries , & le canon ayant joiic 
.toute la nuit du deuxième au troi{îé- | 
. me Septembre , ils avoient fàit une i 
.brécbe de vingt pas de large ; on fe 
.xelblutà un aUàut>qui in^llible- 
jnent n'auroit pas e&é avanugcux 
:«uz Confédérés , lors que par une 
ctnaniere de cosibattre bien Sicile » j 
le 0UC de,Zel tâcha par ics libéra- ! 

Jitcz de fubomcr quelques Officiers ' | 
-;de la Garnifon de la Ville. Cette 
Siçoa de combattre ne luy aufoijt 
pas encore, rciiifîe > û nous n'elUons 
dans i^n Siècle trop intcrefsé , & p\i i 
l'or , DU l'envie de devenir grands j 
nous fai(ànt oublier de nous-me£^ ! 
mes , porte les plus généreux à né- 
gliger leur devQir.cn violant ieuc j 

\ j 
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'fidélité. Monûeuc de Ccequi a teÈ- 
fenty les funeftcs effets que caufe 
cette paifîon vénale & mcrcefiaire j 
& fi le nommé Boisjordan , Capt* 
taine de la Marine » ne fc fut poinc 
trouvé dans Trêves , ce Marefclial 
aurolt C9nfervc cette Ville à fpii 
Prince , comme il le luy avoir mati»- 
dé par un Courrier qui arriva à 
Veriailles le quatrième Septembre; 
ce General ne s'aopcrcevoit pas de 
ia trîdiiibn qtt^on luy faifoit , 8c ce* 
nendant qu'il croy oie cous les OfE-C 
ciers & tous les Soldats foi't zelez 
pourle falut & la dcfFcnce dz U ViU 
le , Boisjordan 8c qiiel<pes aticrè» 
Ofiiciers qui s*eftoient engagez dff 

fiaroles de la livrer , gagnoient à 
cur party tous ceux qu'ils POVL- 
voient. Il ncletHreftoit pa&dîfhicilie 
^e: ireuiSr dans cette entreprife » U 
j^efaloicque promettreaux Soldais, 
des recoiiipcnfcs ayant fuborn.c 
leurs Chefs, & leur faire voir qup 

Ja Ville jjc|tottyoif plu* tenir , ^u*-- 
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•on Icroit emporté d'allàuc , qu*il 
n'y avoit plus de munition de guerre 
;ny deboucbe , & qu'enfin Mooûcuc 
•de Crequi tàchoit par tous les 
:nioyens poffiblesde Ce fauver du pé- 
ril où il vouloit engager tout ion 
monde* Ces &u&s apparences eu<* 
<rent tout l'etfet {ur l'efprit de la 
carnifon , qu*attendoient les Con- 
£ederez , des negotiacions du brave 
Botsjordan&de Tes complice». Un 
chacun promit de ne plus monteir 
aux tranchées > ny de faire aucun 
feu iûr les Afllcgeans. Cependant 
<]a*on tiaittok cette belle a&ire ^ 
les Ennemis ne pouâoicnt painc 
•leurs travaux , Se Mondeur de Cre- 
•qui Ce perfuadoit qu'ils levcroietvt 
4e Siège au pliiftoft,vea qu'il ieuc 
i&ioit aller à qusttre lioies pour 
trouver des fourrages: Mais ce Ma* 
refchal fut bien furpris » lors que le 
Septeminrc au matin ilvitvcnir à 
^ibf Boisjordan accompagné <ie 

quelques autre» nmtips ^ ^ iuy 
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.tînt ce langage : ça,Monfieur, il 
'faut fc rendre , la Ville n'en peut 
plus , & j'ay çapitttlfi. Ce difcouts 
ilirprit extrêmement ce Marerchal » 
-qui tâchant âe remettre ce déloyal 
•4ibo;4evoir,voaloit luydire que[. 
que chofe , lors qu'un foidat fut zi- , 
fez infolcnt pour prefentcr le mouf> 
quet à fon G encrai, en luy difant 
: que Cefkdtcfvvainqu ilraifi»ftnott» 
, que £bn maiilre auoic capitulé » âc 
que dés ce iour les Conrederez fe- 
^roient roaiftrcs de la Ville. Mon- 
-iicur deCrequi ne pouvant fbufFrir 
une H noire lâcheté, voulut pallcc 
.fou cpée au travers du corps de l'Aui- 
theur Boisjordan j mais il fe (au va 
|>ar les tranchées chez les Ennemis, 
ve brave Capitaine eue beau corn»* 
inander qu'on tira (ùr ce traîne, les. 
foldatsau lieu de luyobcïr mirent 
les armes à bas , & fonner ent la cha~ 
made. Xes Conledeccz â qui on a-* 
voit livré une des portes de la Ville > . 
^XXZl^VX iacottûnent'; le Re^imeac 
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; Efco^is qui iufques alors avoîc fait 
des merveilles , ne fit aucune reiti 
Aaoce , & il femble que cous ceux 
qui s'eftoienc iîgnalez deux ieurs t 
auparavant par leurs bravoures, , 
voient efté mctanaorphofcz en Ef- 
pagnols. Cependant Monileur de i 
Ctequi croyant «(Ire sJSkz heureux 
|KHic avoir encore quelques perfonr- 
nes dans Ton parry , invita les plus 
braves à le fiiivxe d»is une Egliic 
pour s'y retrancher i mais il s* y ré*; 
tira feul, où à peine fuc-il arrivé» 
qu'un Capitaine du Duc de Zel le ' 
prit, & le mena pfiibnmer au Duc 
d'Hohlej»^ qui luy prefenta en ces 
termes la Capitulation qu'il avoit 
drefsé avec Boisjordan , au nom de 
leurs .ALtefles George de Vvolfem*» 
butel^RodoiphciAugufte de BcunG» 
yik i f icdsric ErneA d'OIhabruk. 

» 

I. Le Marcfchal de Crcqui, ou 1% 
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DE TREVES. .6^ 

, Cracoifon, demeaceiapriibnûier de 

.Guerre. 

II. L'Infanterie fans Armes, & 
les Cavaliers £c Djragons à pied , Sç 
avec Tépéc feulemem , feroDt coo» 
duits à Vitry-Ie-FrançoiS| mais ûs 
Officiers (brtiront avec leurs acmçs^ 
chevaux ,& bagages. 

III. Les malades feront inencii 
à Mccz par la Rivière* 

. IV. On livrera dcs-à-prefcntune 
des portes aux Cohfederez,qui fcjp 
4;oot: eoicrei des Commiflàires dan! 
ia Ville pour recevoir les miKi% 
jtions de guerre 6c de bouche» avec 
les chevaux & armes de la Gaçni- 
fbn , qui ne pourra fervir de trois 
mois eu campagne contre le»Con« 
icdercz, 

V. La Garnifon fortira à demt 
-heures après midy , & les Efcoflois, 
Irlandois , & aucres Eflxangtfrs , fe 
retireront dans leur païs. 

Monfieur de Crequi avoir trop 
•ttit paroilhre de gcoffroûté dam» 



^1 RELATION 

la dcjfence de Trêves , pour acce* 
pter ou figner cctre Capitulation , 
ftuâl -def'âvantagefire que ^ea hon- 
oorabie. Il rew^à hardiment à' f 
foufctirc,& répondit au Duc d'HoU 
ftcin , qu'il n'eftoit pas befoin de 
capituler f puirqu'ils eftoient maiii 
très de la Ville ^ qu'il U rendoit e£» 
feâtivement iScrcconflicuoit le pri- 
fonnier du Duc de Lorraine Ton 
pltts grand ennetny. Ce Marefchai 
fut trait té houneftement de ce 
Prince, qui plaignant fon nulw 
heur, luy avoiia que s'ils n'avoierit 
f» en des Intelligences' dans la 
Ville 9 il&aaroienc efté obligez dç 
lever honteufcment le Siège. Ils 
fouperent cnièmblc dans le Chà> 
teau de rEleâeur de Trêves , Se 
•de là il fut conduit à Cûblens,où. 
il a eu la Ville pour prifon fur (a 
parole. Cependant comme laGar- 
ntlefiibrtoit toutes defarmées, les 
Lotraia&. imot^ aS^ex cruels ôc 
ibarcspQur la dépoiiillcr ^ con^ 
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DE TR-EVES. 
tre \c -traîné qu ils avoîcnt eux- 
mefines dreûÀz ^ ce qu'ils firent 
avec tant de cruauté y qu'ils l^f- 
fercnt plus de loo François Tur la 
place j tant «ftoit grande la haine 
qu'ils portoient à ces Soldats , qui 
arrivèrent à Metz prefque tous ea 
chemife. 

Le Roy a cfté fort fatisfait du pro« 
cédé de Monileuc .de- Crequl j il a 
plaint Ton mal-heur , après avpMi: 
eûé a heureux dans le conaimence- 
ment i Sa Majefté payera fa ràn* 
çon , qui eft de cinquante milU 
.livres , & a prorois de luy donner 
cent, mille livres pour le dédcm • 
m^get de la perte de Ton équipa» 
' ge. Ges liberalitez font dignes do 
plus grand Roy du monde, & ibnc 
des marque$ viiîbles de la rcçon'- 
noilïànce des bons offices que le 
•Màrç^hal .dp Cceqoia renduà fon 
Souverain, 

' Il y auroit eu jde l'injudice , d 
■Boisiordan par quelque, permiilîon 

« • 

r' 
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fccrette , eut traîné plus long-rcmps 
fa corde ; le Ciel cft trop pour 
fou&ir des crimcsiî noirs ^& quoi- 
que Sa Majefté eue délivré une fois 
ce mal- heureux de la potence , il 
femble que la terre ne le fouffcoic 
que pour iuy faire coanoiftre les 
obligations qu'il avoic à la bonté 
& à la clémence de £on Roy y ce- 
|>endant ce mal-heur eux , fans fc 
tébùvtnitde la fidélité qu'il »voi» 
.fi folemnellemcnt proniife > a cfté 
flfiez aveuglé pour fe rendre Au- 
theurdela plus noire irahifonqu*- 
àa puâfl*e commettre :mais il ne, la 
pas porté Uin'.car comme il fe re- 
ciroic en Allemagne » le Gouver- 
neur de Steney le prit, avec de fes 
complices , & le mena priionnicr 
à Metz , fuivatkc l'ordre qu il en 
avoit receu. Ce aiminel ayant e&c 
convaincu de trahifon , & d*avoir 
tiré l'cpée contre fon Gênent , à. 
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honorable., d!avQii le , poing ,cou^ 

J?é, 
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O^dorjs^. ÉQ^jûQimpUccs ont vcu 
c^iTcr à leur iicz leurs Armes , 
Qîî t cfté dégrader de' icurNoblcflfe, 
eux & leurs defcendaos^ La Gaoïin; 
fou FiançoiTe a expié . ia lâcheté 
dans cette rencontre ; car les Ca« 
yaliers dnt 'tiriaù ibrt, & de cha- 
que, vingtaine ,ojBn doit aller aux . 
Galères , auffi-bicn qu'un de cha- 
que dixaine de Fantaffiîis. Toutes 
ces exécutions^ fout fiâtes à ^fktz 
ie reptiéme Ôâobre, par 'ordre de 
Sa Manette , qui avoir envoyé des 
Députez poUr inftruire le Proccx 
de ces mal-heureux > qui ont vendu 
ftux*dépens de leur vi^reves aux 
Confederez , lefquels oax |>erdu 
devant cette Villë^lus de 060 
hoinntes dans dix-;i%t iours qu*iU 
y (me ^emeurez de tranchqe. ou- 
vctç&, éc fofe y ont perdu 

0^0 iointiiés; Monfi^^ de Crer 
qût prouve admirablement biea 
Tcxperience qu ont les Capitaines: 

II. Parc. J3* 
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à RELATION DE TREVES, 
r rancoisdans les Armées , & la ge» 
tieroncé ayee laquelle ils ifê (lémi« 
deoc ,&qii?iU repoullcni: leurs En* 
oemis , ^bic dans les Sièges, (bic ci» 
raze Campagne. 
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